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Saisissant les
commémorations de la

journée du 24 février, le
secrétaire général de
l’Union générale des
travailleurs algériens

(UGTA), Abdelmadjid Sidi
Saïd, a prôné le dialogue

dans les conflits qui
opposent des syndicats

aux autorités, notamment
dans les secteurs de

l’éducation et de la santé
afin de préserver la paix

et la stabilité du pays. 
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NATIONALISATION
DES HYDROCARBURES 
Le fameux «Qararna»
qui a fait vibrer
la Maison du Peuple 

LE 24 FÉVRIER 1971, l’Algérie
décide de prendre le contrôle de ses
richesses pétrolières. Quinze ans
auparavant, en 1956, la France avait
découvert les champs pétrolifères de
Hassi Messaoud et Edjeleh. Après
l’indépendance, les sociétés
françaises, notamment SN Repal, ont
continué à exploiter les richesses du
jeune État, laissant au peuple algérien
des broutilles. Mais en juillet 1965, un
mois après le « redressement
révolutionnaire «, la « coopération «
algéro-française en matière
d’hydrocarbures devait être redéfinie.
Il n’était pas question pour
Boumediene de laisser les richesses
nationales aux mains de l’ancien
occupant. Six ans plus tard, l’Algérie
décide de nationaliser les
hydrocarbures. L’annonce a été faite
par Boumediene en personne le 24
février 1971 à la Maison du Peuple,
siège de l’UGTA, par un mémorable
« Qararna «. Boumediene se met à lire
le texte qui commençait par la phrase
devenue célèbre depuis : « qararna
ibtidaen min hada lyoum taamim... «,
que l’on traduit ainsi : « Nous avons
décidé à compter de ce jour la
nationalisation de nos richesses
pétrolières…». Boumediene venait
avec courage de nationaliser les
sociétés pétrolières et gazières,
majoritairement françaises, opérant en
Algérie, prenant de court les français
et le monde occidental. On raconte
même que certains ministres
n’auraient pas été mis au parfum
«pour que le projet ne capote pas «.
Comme l’a souvent répété l’illustre
Président,
«l’indépendance formelle n’est pas
l’indépendance réelle, et cela tant que
le pays n’avait pas la mainmise sur
ses richesses «. L’Algérie avait
l’impression de fêter une seconde
indépendance. Boumediene clamait
depuis déjà plusieurs mois son désir
d’une émancipation accrue des pays
du Sud.
De surcroît, l’Algérie était devenue

un membre actif de l’Opaep,
organisation regroupant depuis 1968
les pays arabes exportateurs de
pétrole. Certes, la date du 24 février
1971 est fondamentale pour
l’économie nationale basée
majoritairement sur la rente des
hydrocarbures, dont la nationalisation
est venue conforter la souveraineté de
l’Algérie, marquant la volonté des
dirigeants de l’époque de récupérer
les richesses naturelles du pays et
d’assurer pleinement le contrôle de
leur exploitation. Au-delà de son
caractère politique, cette décision
historique a bouclé un long processus
de préparation entamé pour la
récupération des richesses naturelles
(notamment du sous-sol) à travers,
notamment, la nationalisation des
mines en 1966.

A. S.

LE SECRÉTAIRE général de l’Union géné-
rale des travailleurs algériens (UGTA),
Abdelmadjid Sidi Saïd, a appelé hier, à par-
tir d’Oran, les syndicalistes à «favoriser le
dialogue» et à préserver la paix et la stabi-
lité du pays. «Le militantisme noble ne
peut se construire que sur le socle de la sta-
bilité et de la paix, basé sur le dialogue», a
souligné Abdelmadjid Sidi Saïd à l’ouver-
ture de la 10e conférence de renouvelle-
ment du syndicat de Sonatrach, appelant
les syndicalistes à «faire preuve de vigilan-
ce à d’éventuelles manipulations visant à
déstabiliser le pays».
Le même patron de l’UGTA a encouragé
les syndicalistes à «favoriser le dialogue
dans la résolution des conflits» estimant
que «la violence n’a jamais apporté de
solution aux problèmes». Rappelant les
drames vécus par les Algériens durant la

décennie noire, il a appelé les syndicalistes
à «ne pas faire écho aux voix qui appellent
à la sédition et à la division, notamment
celles provenant de l’extérieur et qui ne
veulent pas le bien de l’Algérie». Pour sa
part, le SG de la Fédération nationale des
travailleurs du pétrole, du gaz et de la chi-
mie, Hammou Touahria, a invité les syndi-
calistes à rester «unis» et ne pas entrer dans
des polémiques qui n’apportent finalement
pas des solutions aux problèmes posés.
A ce propos, il a salué les efforts de la
direction générale du groupe Sonatrach
pour la prise en charge des préoccupations
et les problèmes socioprofessionnels des
travailleurs, à l’instar du dossier des retrai-
tés, avec une injection financière au Fonds
complémentaire des retraites qui va per-
mettre aux travailleurs sortants de recouvrir
une indemnité de départ en retraite.

Cette rencontre qui a réuni les syndicalistes
des différents secteurs des hydrocarbures, a
été marquée par la présence du PDG du
Groupe Sonatrach Abdelmoumen Ould
Kaddour et de celle du Groupe Sonelgaz
Mohamed Arkab, le SG de l’UGTA Abdel-
madjid Sidi Said, le SG du syndicat natio-
nal de Sonatrach Djerroud Khellaf ainsi
que le SG de la Fédération nationale des
travailleurs du pétrole, du gaz et de la chi-
mie Hammou Touahri.
Rappelons que lors de cette rencontre, le
syndicat national de Sonatrach a renouvelé
sa confiance en son secrétaire général Sidi
Said
La rencontre s’est tenue à la veille de la
célébration, aujourd’hui à Oran, du double
anniversaire de la création de l’UGTA et de
la nationalisation des hydrocarbures. 

H. B.

CONFÉRENCE DE RENOUVELLEMENT DU SYNDICAT DE SONATRACH

Le SG de l’UGTA appelle les syndicalistes
à favoriser le dialogue 

Cette célébration inter-
vient au moment où la
centrale syndicale s’est

imposée comme un acteur
incontournable dans la vie de
l’entreprise nationale, mais
aussi en tant que partenaire du
dialogue social qui réunit de
façon régulière le gouverne-
ment, les organisations patro-
nales et l’UGTA dans le cadre
de la tripartite. 
Elle coïncide également avec la
persistance des mouvements de
grève, notamment dans les sec-
teurs de l’éducation et de la
santé où une contestation socia-
le est toujours en cours, avec la
formulation de diverses reven-
dications socioprofession-
nelles. 
L’UGTA avait signé, au mois
de décembre dernier, avec le
gouvernement et le patronat, la
Charte sur le partenariat socié-
taire visant «la relance et la
diversification de l’économie

nationale» dans une démarche
consistant «à mobiliser des res-
sources financières pour la réa-
lisation de projets d’infrastruc-
tures publiques, provenant
d’opérateurs privés ou publics,
algériens principalement, qui
bénéficieront des revenus géné-
rés par l’exploitation de ces
infrastructures». 
Le gouvernement, l’UGTA et le
patronat avaient signé en
février 2014 le Pacte national
économique et social de crois-
sance avec comme objectifs,
notamment, l’accélération du
processus des réformes écono-
miques, le développement
industriel, l’amélioration du
climat des affaires, la protec-
tion sociale et l’amélioration du
pouvoir d’achat. 
La célébration officielle de
cette année prévue à Oran «sera
consacrée à la femme syndica-
liste et à la femme travailleu-
se». Le choix de ce thème «se

veut une reconnaissance de
l’apport, des efforts et des posi-
tions de la femme algérienne
ainsi que du rôle important
qu’elle avait joué dans trois
moments essentiels de l’Algé-
rie, à savoir la guerre de libéra-
tion nationale, l’édification du
pays et la lutte contre le terro-
risme», selon les propos d’un
responsable de la centrale syn-
dicale.
Cette thématique traduit «un
encouragement moral» pour la
femme travailleuse et syndica-
liste. La même source a indiqué
que la centrale syndicale pré-
voit «la création d’un comité
national de la femme tra-
vailleuse» qui sera installé à
l’occasion de cette célébration,
annonçant l’option de l’UGTA
d’»élargir la représentativité de
la femme au sein de ses struc-
tures et organes». 
Il est prévu à cet effet de retenir
le principe d’un quota de deux

femmescandidates dans toutes
les élections portant renouvel-
lement des organes de l’UGTA,
une option qui vise à élever la
présence de la femme au sein
des structures de l’organisation
syndicale estimée actuellement
à 11%, parmi les 2,4 millions
de travailleurs adhérents à la
centrale syndicale. 
Il est à rappeler que dans son
message de l’année passée, à
l’occasion du double anniver-
saire de la nationalisation des
hydrocarbures et de la création
de l’UGTA, le président de la
République, Abdelaziz Boute-
flika, avait mis en exergue la
contribution des travailleurs
algériens dans la lutte pour la
libération du pays du joug colo-
nial, leur apport dans l`édifica-
tion de la patrie au lendemain
de l’indépendance et leur rôle
dans la défense du pays durant
la tragédie nationale.

S. N.

62e ANNIVERSAIRE DE LA CRÉATION DE L’UGTA

Une célébration consacrée aux femmes
travailleuses et syndicalistes

La célébration du 62e anniversaire de la création de l’Union générale des travailleurs algériens (UGTA)
intervient cette année dans un contexte marqué par la poursuite des efforts de l’Etat pour préserver

les acquis socioéconomiques des travailleurs, notamment en cette période de crise financière
qui secoue l’Algérie depuis la fin de 2013 suite à la chute des prix des hydrocarbures. 
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3 DROITS DE L’HOMME
Amnesty salue les
progrès de l’Algérie
L’ALGÉRIE a enregistré des avancées

en matière des droits de l’Homme

durant l’année 2017, a déclaré avant

hier la directrice d’Amnesty

International en Algérie, Hassina

Oussedik, en marge de la présentation

du Rapport annuel 2017. Mme

Oussedik, a salué les mesures de

facilitation prises par l’Etat algérien

dans la défense des droits de

l’Homme, notamment concernant le

projet de demandes d’asile en Algérie,

les violences à l’encontre des femmes

ainsi que les lois constitutionnelles

sur les mouvements associatifs. «La

décision du gouvernement algérien de

travailler sur le projet d’asile, dont le

dernier décret date de 1963 nous

réjouit, cela témoigne de la

préoccupation des autorités

algériennes quant à cette question», a

déclaré Mme Oussedik, en marge de

la Conférence de presse animée à

Alger à l’occasion de la publication

du Rapport annuel. Elle a également

rappelé l’annonce du ministre de

l’Intérieur, des collectivités locales et

de l’aménagement du territoire,

Noureddine Bedoui qui avait

demandé devant l’Assemblée

nationale de promulguer des lois en

vue régulariser la situation des

migrants leur donnant un permis de

travail, jugeant cette mesure de

«bonne nouvelle». Concernant la loi

sur les mouvements associatifs, la

directrice d’Amnesty Algérie s’est

félicitée de la demande du ministre de

l’Intérieur qui avait au début du mois

de février, soumis une requête afin

d’assouplir les conditions de création

d’associations et de réduire le nombre

de papiers ainsi que de membres

fondateurs, et «cela se reflète dans la

facilitation par les administrations

dans l’obtention des papiers», a-t-elle

dit. Par ailleurs, la directrice

d’Amnesty a appelé à fournir plus

d’efforts dans la défense et le respect

des droits de l’Homme, même si

toutes ces mesures vont dans le bon

sens. «C’est sûr qu’il y a des avancées

mais à notre sens elles ne sont pas

suffisantes car nous les attendons

depuis longtemps et elles devraient

être conformes aux normes

internationales», a-t-elle ajouté.

«Nous devons avoir comme objectif

que les droits humains soient notre

aiguille qui guide l’élaboration de nos

lois», a conclu Mme Oussedik.

S. T.

LE PRISONNIER politique sahraoui du
groupe Gdeim Izik, Mohamed El Ayoubi,
est décédé mercredi soir dans la ville
occupée d’El Ayoune ,en raison des dures
conditions et des mauvais traitements dans
les prisons marocaines, a rapporté jeudi
l’agence de presse sahraouie (PS. El Ayou-
bi purgeait une lourde peine de 20 ans de
prison ferme. Il avait été arrêté par les
autorités d’occupation marocaines lors du
démantèlement sauvage du camp de
Gdeim Izik, le 8 novembre 2010. Il a subi
toutes les formes de torture physique et
morale durant son arrestation au siège de
la gendarmerie et au poste de police dans
la ville occupée d’El Ayoune, avant d’être
transféré avec ses collègues le 11
novembre à Salé, Rabat (Maroc), a indi-
qué la même source.
En raison de la torture, il était contraint de
rester sur un fauteuil roulant pendant sa

détention à Salé 2 jusqu’au 12 janvier
2011. Il a été transféré, par la suite, à l’hô-
pital de Souissi Rabat où il a été admis jus-
qu’au 28 février 2011. Depuis son retour
en prison, son état de santé s’est détérioré
en l’absence d’une assistance médicale
nécessaire, a précisé l’agence sahraouie.
Le 31 octobre 2011, tous les prisonniers
politiques de Gdeim Izik ont entamé une
grève de la faim pour plus d’un mois,
appelant à leur libération immédiate et
inconditionnelle, notamment Mohamed
Ayoubi, en raison de son état de santé cri-
tique. En janvier 2018, Mohamed El
Ayoubi a subi l’amputation de deux
doigts, à cause du diabète dont il souffrait.
Le défunt a contracté plusieurs maladies
dues aux séquelles des supplices qu’il
avait endurés, a rappelé l’agence SPS.
Ces populations sahraouies, sorties des
villes occupées en «exode massif» pour

protester contre «la répression et la margi-
nalisation exercées par le Maroc à leur
encontre», se sont installées à Gdeim Izik,
près de la ville d`El Ayoun, dans des
camps qu’elles ont baptisés «Camps de
l`indépendance». Après un procès
«inéquitable», quelque 23 prisonniers
politiques du groupe Gdeim Izik ont été
condamnés en juillet 2017 à de lourdes
peines, dont certain à la réclusion à perpé-
tuité, par un tribunal civil marocain. Selon
les rapports d’ONG comme Amnesty,
cette instance n’a pas véritablement
enquêté sur les allégations de torture de
ces personnes en détention et a jugé «rece-
vables des informations extorquées par ce
moyen».
Ces ONG avaient, maintes fois, souligné
également les conditions carcérales non
conformes aux normes humaines et inter-
nationales. Les mêmes organisations ont

ajouté que les autorités judiciaires maro-
caines «n’ont pas enquêté sérieusement
sur les tortures et les mauvais traitements
que les policiers leur ont fait subir, ni
amené les responsables présumés à rendre
des comptes». Les autorités ont maintenu
plusieurs personnes en détention prolon-
gée à l’isolement, ce qui s’apparentait à de
la torture ou à d’autres mauvais traite-
ments. Un prisonnier, Ali Aarrass, a été
détenu à l’isolement pendant plus d’un an,
avait affirmé un rapport d’Amnesty. Il a
attesté également que les autorités maro-
caines n’ont pris aucune mesure pour
remédier à l’impunité dont bénéficiaient
les auteurs de «ces graves violations,
notamment la pratique systématique de la
torture, les disparitions forcées et les exé-
cutions extrajudiciaires, perpétrées au
Maroc et au Sahara occidental».

Aziza M.

L ors de sa visite à Mos-
cou, Messahel a réitéré
l’attachement de l’Algé-

rie au soutien des efforts et des
voies de règlement politique
des crises et au droit des
peuples à l’autodétermination.
A propos de la situation sécuri-
taire en Libye, le chef de la
diplomatie algérienne a indiqué
qu’il favorise une solution
pacifique (libyo-libyenne) à la
crise que vit ce pays depuis des
années.
«Seul le règlement pacifique

préservera l’unité et la souve-
raineté du pays», a-t-il poursui-
vi. En outre, il a mis en garde
contre les «conséquences de
l’ingérence étrangère, qui sert
certains agendas, dans les
affaires internes de la Libye «.
Par la même occasion, Messa-

hel a souligné l’importance de
la stabilité de ce pays avec
lequel nous partageons quelque
1 000 km de frontière. Il a sou-
tenu que «notre sécurité et
notre stabilité sont indisso-
ciables de la sécurité et de la
stabilité de la Libye».
«La Libye a des potentialités
énormes lui permettant de venir
à bout de sa crise», a assuré
Messahel à la chaîne RT. Il a
tenu à clarifier que l’anarchie a
induit l’instabilité et l’affaiblis-
sement des institutions de
l’Etat. Une situation accentuée
en raison de l’absence de l’ar-
mée et des moyens de sécurité,
ce qui a ouvert le champ à la
prolifération du terrorisme, en
Libye et dans la région du
Sahel.
Par ailleurs, M. Messahel a fait

état de la conviction et de l’op-
timisme de l’Algérie quant à la
capacité «des Libyens et des
Maliens à parvenir par eux-
mêmes à une solution sans
intervention étrangère».
Il a souligné également que le
fait que l’Algérie ne soit pas
membre du G5 (Mali, Maurita-
nie, Niger, Tchad et Burkina
Faso) ne l’a pas empêché d’ac-
corder l’aide nécessaire au
groupe. 
L’Algérie ne lésine pas sur les
efforts destinés à contrecarrer
le phénomène du terrorisme
dans la région du Sahel. Cette
politique s’inscrit, a-t-il affir-
mé, dans le cadre de l’Initiative
des pays voisins qui compte les
états-majors de l’Algérie, du
Mali, de la Mauritanie et du
Niger basée sur l’échange

d’informations et la coopéra-
tion dans le domaine de la for-
mation.
Messahel, rappelons-le, avait
mis l’accent sur la position de
l’Algérie et sa propre doctrine
en matière de paix et de sécuri-
té en janvier dernier à Paris. Il a
indiqué à ce titre que «nous
avons toujours privilégié l’ef-
fort national pour faire face à la
crise qui a frappé notre pays. Et
ce, c’est partant du vécu, de
l’expérience que nous avons
vécue «. 
Il a considéré que les pays voi-
sins touchés par les crises d’in-
stabilité devront compter sur
eux-mêmes et prendre exemple
sur l’Algérie qui a pu s’en sor-
tir après une décennie noire et
près de 200 000 morts.

Aziza Mehdid 

MESSAHEL À LA CHAÎNE DE TÉLÉVISION RUSSIA TODAY 

L’ALGÉRIE ATTACHÉE
AU RÈGLEMENT PACIFIQUE

Plusieurs questions en rapport avec la diplomatie algérienne ont été évoquées par le ministre
des Affaires étrangères, Abdelkader Messahel, dans un entretien accordé à la chaîne de télévision

russe Russia Today (RT). 

PRISONNIERS POLITIQUES DE GDEIM IZIK

Après sept ans de détention, Mohamed
El Ayoubi trépasse
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4GUITOUNI RÉVÈLE
À PARTIR D’ORAN
La révision de la loi
sur les hydrocarbures
entamée

LE MINISTÈRE de l’Energie a entamé la

révision de la loi sur les hydrocarbures,

avec l’introduction de mesures législatives

et fiscales «attractives» pour les

investisseurs, a annoncé hier à Oran le

ministre de l’Energie Mustapha Guitouni.

Intervenant à l’occasion de l’ouverture de

la 10e conférence du renouvellement du

syndicat de Sonatrach, Guitouni a indiqué

que son département a entamé la révision

de la loi sur les hydrocarbures, qui sera

enrichie par des mesures pour attirer les

investisseurs et les détenteurs de nouvelles

technologies. «Ces nouvelles mesures

permettront d’attirer les investisseurs dans

le but de renforcer l’exploitation de

ressources pétrolières», a-t-il souligné,

ajoutant que l’objectif final est de

«développer l’économie du pays, répondre

aux besoins nationaux et créer des postes

d’emploi». Dans le même sillage, le

ministre a noté que le programme de

développement des hydrocarbures qui

encadre le secteur, vise à «élargir les

activités d’exploration, le renforcement des

réserves et l’amélioration de l’exploitation

des gisements de pétrole et de gaz». Il

s’agit, par ailleurs, de «relancer les activités

de transformation pour jeter les bases de

projets gaziers et pétrochimiques», a-t-il

encore ajouté. Par ailleurs, le ministre a

rappelé que le secteur de l’énergie a connu

plusieurs réformes qui ont permis d’attirer

des investisseurs, développer les activités,

augmenter la production et renforcer ses

réserves, saluant le rôle de Sonatrach et de

ses travailleurs et d’autres entreprises dans

cette évolution. Il a, par ailleurs, salué le

rôle important que joue la femme

algérienne qui s’est battue pour la

libération du pays, et qui continue à se

battre pour le développement de

l’économie nationale aujourd’hui. «Les

femmes sont présentes dans tous les

domaines, défiant les difficultés,

l’éloignement et la lourdeur de la

responsabilité» a-t-il dit, ajoutant que les

autorités sont déterminées à leur donner

leur chance pour accomplir leur mission.

Cette rencontre, qui a réuni les

syndicalistes des différents secteurs des

hydrocarbures, a vu la participation du

PDG du groupe Sonatrach, Abdelmoumen

Ould Kaddour, le PDG du groupe Sonelgaz

Mohamed Arkab, le SG de l’UGTA

Abdelmadjid Sidi Said, le SG du syndicat

national de Sonatrach Djerroud Khellaf

ainsi que le SG de la Fédération nationale

des travailleurs du pétrole, du gaz et de la

chimie, Hammou Touahri. 

H. B.

LE MINISTRE des Finances, Abderrahma-
ne Raouia, a dévoilé jeudi depuis Blida,
que des «sommes énormes» provenant du
marché parallèle ont été déposées dans les
banques. Cela grâce aux mesures engagées
par les services publics, prévoyant un
« meilleur résultat « dans le domaine à
l’avenir, estime-t-il.
Le ministre, lors du point de presse en
marge d’une visite d’inspection à de nom-
breuses structures relevant de son secteur,
s’est contenté de dire «sommes énormes»
sans pour autant préciser le montant de ces
dernières. 
Raouia est revenu aussi sur la note émise
mercredi par la Banque d’Algérie, instrui-
sant les banques de donner davantage de
souplesse aux opérations de dépôt de
fonds, et à l’accès à ces dépôts par les épar-

gnants. Il a indiqué que la mesure «fait par-
tie des facilitations offertes aux citoyens
dans l’épargne de leurs fonds».
Il a souligné le fait que «certains guichets
bancaires ont été à l’origine d’entraves
dans le domaine, au motif de la disposition
relative à l’origine des fonds notamment,
d’où cette note invitant les banques à faire
preuve de diligence en matière de mise des
fonds à la disposition de la clientèle», qui
n’est nullement contradictoire avec la loi
sur la lutte contre le blanchiment des capi-
taux, a-t-il précisé.
La Banque d’Algérie a adressé mercredi
une note aux banques les exhortant à res-
pecter leurs obligations légales, en donnant
davantage de souplesse aux opérations de
dépôts de fonds et d’accès à ces dépôts par
les épargnants. 

Cette même note recommande aux
banques «de cesser d’exiger, lors de tout
dépôt de fonds en caisse auprès de leurs
guichets, des justificatifs au-delà de ceux
relatifs à l’identité du client dans le cadre
des exigences réglementaires en matière de
connaissance du client». C’est dans ce sens
que le vice-gouverneur de la Banque d’Al-
gérie, Djamel Benbelkacem, lors de son
passage à la radio nationale mardi passé, a
appelé les banques à multiplier les efforts
dans le but de collecter les ressources, mais
aussi, à adopter une stratégie «agressive»
pour inciter les détenteurs de fonds à les
déposer en banque. 
Le ministre a tenu à citer d’autres facilita-
tions appliquées par les institutions finan-
cières, à savoir l’introduction de nouveaux
moyens de payement parallèlement aux

chèques bancaires, dont le paiement en
ligne et la carte bancaire. Un objectif que
le ministère œuvre à compléter en 2018, a-
t-il dit, par d’autres produits et prestations.
Evoquant la loi de finances 2018, il estime
qu’elle offre des opportunités aux promo-
teurs des nouveaux produits bancaires, dits
islamiques, dont la mise en œuvre va
contribuer à une amélioration dans l’éco-
nomie nationale. 
Durant cette visite de travail à Blida, le
ministre des Finances a inauguré des
centres d’impôts de proximité à Blida,
Mouzaïa, Boufarik et Ouled Yaich, une
agence de la Banque d’agriculture et de
développement rural (BADR) à Mouzaïa,
et une agence de la Banque extérieure
d’Algérie à Blida. 

L. A. A.

SELON RAOUIA 

Des sommes colossale de l’informel
déposées dans les banques

«A vous de travailler, d’être assi-
dus. A nous de garantir l’enca-
drement nécessaire et de vous

assurer que nous tiendrons compte de la
complexité de la situation qui vous a été
imposée», a-t-elle écrit dans un message
adressé aux élèves et à leurs parents publié
dans les réseaux sociaux, en réaction aux
différents mouvements de grève enclen-
chés par les syndicats, dont le Cnapeste (le
Conseil national autonome du personnel
enseignant du secteur ternaire de l’éduca-
tion) qui a entamé une grève illimitée
depuis le 30 janvier dernier.
Pour la ministre de l’Education, il est tout à
fait clair que «les élèves ne peuvent payer
le prix d’une surenchère syndicale qui fait
fi des lois de la République». Rassurant par
la même occasion les parents, elle a
estimé que «malgré les dangers que font
peser sur l’école publique gratuite les
grèves longues et à répétition, nous saurons
tout mettre en œuvre pour garantir la conti-
nuité des apprentissages et défendre les
intérêts de nos enfants». 

Elle a salué «les efforts fournis par les
parents et leur sens de la responsabilité,
particulièrement la FNAPE et l’ANPE
pour leur accompagnement des élèves et la
sensibilisation des enseignants».
Tout en exprimant, également, sa sensibili-
té quant à la situation «stressante» que les
élèves ont eu à subir, Mme Benghebrit a
souligné que son ministère a déployé «tous
les efforts possibles», pour leur éviter de
vivre une telle situation, rappelant les
séries de rencontres «marathoniennes» jus-
qu’à des heures tardives de la journée avec
les syndicats du secteur dont le CNAPES-
TE, rencontré dans le cadre de réunions
bilatérales et groupées.
«Jusqu’à la veille du déclenchement de la
grève illimitée, j’ai personnellement ren-
contré le coordonnateur du CNAPESTE
avec certains des membres du bureau natio-
nal, pour les dissuader de recourir à cette
action extrême, en vain», a-t-elle écrit.
«J’ai conscience que vous êtes doublement
pénalisés: non seulement vous n’avez pas
eu cours pendant un certain temps, mais

vous constatez que vous accumulez les
retards alors que vos camarades qui ont les
moyens suivent des cours particuliers», a
déploré la ministre, relevant l’existence des
lois de la République qui obligent la garan-
tie d’une scolarité «apaisée». S’adressant
par ailleurs aux fonctionnaires du ministère
de l’Education, Mme Benghebrit a fait
savoir que son département ministériel
consent des efforts pour résoudre les pro-
blèmes socioprofessionnels qui peuvent
l’être, améliorer les conditions de travail et
améliorer leurs compétences profession-
nelles, étape qu’elle a qualifiée d’essentiel-
le pour aller vers une école de qualité.
Selon elle, la situation actuelle apprend au
ministère l’urgence de cibler, dans la for-
mation continue mais également dans la
formation initiale des ENS, «les dimen-
sions relatives à l’éthique et à la morale,
liée au métier de l’enseignant dans ses rap-
ports avec les élèves et avec la réglementa-
tion et au droit auquel tout fonctionnaire
doit se conformer».

M. D.

DANS UN MESSAGE ADRESSÉ AUX PARENTS ET AUX ÉLÈVES 

Benghebrit donne des assurances
et des garanties

La ministre de l’Education nationale, Nouria Benghebrit, a rassuré avant-hier les élèves, en affirmant
que «toutes les mesures sont prises» pour leur garantir leur droit constitutionnel à l’enseignement.
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5 CRIMINALITÉ
2 contrebandiers
arrêtés à Tamanrasset
et In Guezzam 
DEUX contrebandiers ont été arrêtés

avant-hier à Tamanrasset et In

Guezzam par des détachements de

l’Armée nationale populaire (ANP)

qui ont saisi une arme et des denrées

alimentaires, a indiqué hier un

communiqué du ministère de la

Défense nationale (MDN). «Dans le

cadre de la lutte contre la criminalité

organisée, des détachements de

l’Armée nationale populaire ont arrêté,

le 22 février lors d’opérations

distinctes menées à Tamanrasset et In

Guezzam /6 RM, deux contrebandiers

et saisi un pistolet automatique avec

chargeur, deux véhicules tout-terrain,

sept motocyclettes et 12 tonnes de

denrées alimentaires», précise la

même source. Un autre détachement

«a intercepté à Bordj Badji-Mokhtar

13 orpailleurs et saisi 25 marteaux-

piqueurs, 15 groupes électrogènes et

un détecteur de métaux», ajoute le

MDN. Dans le même contexte, des

détachements combinés de l’ANP «ont

arrêté 03 narcotrafiquants et saisi 49,6

kilogrammes de kif traité et 36 290

comprimés psychotropes à Ouargla et

Ghardaïa (4e RM), et 30,5

kilogrammes de kif traité à Tlemcen

(2e RM), tandis que des tentatives de

contrebande de 9 327 litres de

carburant ont été déjouées à Djanet, In

Guezzam, Tébessa, El-Taref et Souk

Ahras». D’autre part, un détachement

de l’ANP et des éléments de la

Gendarmerie nationale «ont arrêté, à

Médéa (1e RM) et Sidi Belabbès (2e

RM), deux individus en possession de

deux armes à feu et d’une quantité de

munitions, alors que 22 immigrants

clandestins de différentes nationalités

ont été appréhendés à Tlemcen,

Béchar et Adrar», souligne le MDN. 

LUTTE
ANTITERRORISTE
Découverte d’une cache
d’armes près de la
frontalière malienne

UN DÉTACHEMENT de l’Armée

nationale populaire relevant du secteur

militaire d’Adrar a découvert, hier

matin, une importante cache d’armes

et de munitions près de la bande

frontalière algéro-malienne, a indiqué

un communiqué du ministère de la

Défense nationale (MDN). «Dans le

cadre de la lutte antiterroriste et de la

sécurisation des frontières, et lors

d’une patrouille de reconnaissance

menée près de la bande frontalière

algéro-malienne, un détachement de

l’Armée nationale populaire relevant

du secteur militaire d’Adrar/3e RM a

découvert, hier matin, une cache

d’armes et de munitions contenant 2

mitrailleuses lourdes de calibre 14,5

mm avec deux bandes à munitions,

une mitrailleuse de type RPK avec un

chargeur de munitions, un lance-

roquettes (RPG7) avec sept charges

propulsives, un fusil-mitrailleur de

type FM avec deux bandes de

munitions, deux pistolets-mitrailleurs

de type kalachnikov avec chargeurs de

munitions, 2 fusils à lunette avec

chargeurs de munitions», selon la

même source. La cache contient

également «six roquettes de calibre

106 mm et dix fusées, 18 obus, 27

charges propulsives et 05 fusées pour

mortiers 60 et 82 mm, 98 obus de

calibre 73 mm, 24 grenades et 07

mèches, ainsi qu’une importante

quantité de munitions s’élevant à 2

800 balles de différents calibres»,

ajoute le communiqué. 

T. R.

LA GESTION DE LA MIGRATION 

L’Algérie plaide
pour une approche solidaire 

LA LUTTE contre les activités économiques
et financières illégales bat son plein. La
brigade économique de la Sûreté d’Alger a
traité durant l’année passée 1 210 affaires
liées à la criminalité financière et écono-
mique.
La Sûreté de wilaya d’Alger (SWA) a dres-
sé hier le bilan annuel des activités de ses
différentes unités durant l’année 2017,
dans lequel elle indique que 42 594 per-
sonnes impliquées dans 34 298 affaires
liées à la criminalité en tous genres ont été
arrêtées durant cette période. Dans son
bilan d’une année d’activité la Sûreté d’Al-
ger indique que 1 210 affaires de crimes
financiers et économiques ont été traitées
par ses brigades, notamment la brigade
économique et financière, soit une moyen-
ne de trois affaires par jour. 
Toutefois, la SWA n’a pas cité dans son
communiqué le nombre de personnes
impliquées dans ce genre d’affaires qui
portent atteinte à l’économie nationale et
engendrent des victimes par leur caractère
d’escroquerie. 
Fuite des capitaux, blanchiment d’argent,
escroquerie, fraude, commerce informel et
détournements de deniers publics, plu-
sieurs centaines d’affaires ont été traitées

par les enquêteurs de la Sûreté d’Alger
durant l’année passée. Toujours dans le
cadre de la lutte contre la criminalité urbai-
ne, la Sûreté d’Alger a annoncé l’arresta-
tion, en 2017, de 17 204 personnes pour
détention, trafic et usage de stupéfiants et
de substances psychotropes, tandis que 4
049 autres ont été interpellées pour port
d’armes prohibées et 21 339 pour divers
délits. En livrant plus de détails dans le
domaine de la lutte contre les drogues de
divers types, la Sûreté d’Alger a indiqué
que le nombre d’affaires traitées a atteint
15 023, impliquant 17 207 personnes,
toutes arrêtées et déférées aux instances
judiciaires compétentes. 
La SWA a noté également la saisie de 152
kg de cannabis, une quantité qui a considé-
rablement diminué par rapport à l’année
2016, alors que 115 000 comprimés de psy-
chotropes, plus d’un kilogramme d’héroïne
et 243 grammes de cocaïne ont été saisis
durant la même période. 
Concernant le port d’armes prohibées, les
mêmes services ont traité durant la même
période 3 936 affaires, saisissant 6 800
armes blanches de différents modèles.
4049 personnes impliquées ont été présen-
tées aux instances judiciaires compétentes

et nombre d’entre elles ont été placées sous
mandat de dépôt. D’autre part, parmi les
affaires traitées par les services de la Sûreté
d’Alger durant l’année 2017, 4 125 sont
relatives aux atteintes aux biens et 8 166
ont trait aux atteintes aux personnes. Quant
aux délits et crimes contre la famille et les
bonnes mœurs, les services de la police
judiciaire ont traité 342 affaires et 7 537
autres relatives aux crimes et délits contre
la chose publique.
Par ailleurs, sur le plan de la lutte contre le
crime électronique, les mêmes services ont
traité 296 affaires dans lesquelles 186
auteurs présumés ont été arrêtés pour pira-
tage de comptes électroniques et de sites
Web, atteinte à la vie privée des personnes,
menaces et malversations, fraude et escro-
querie sur Internet. 
A propos de la prévention routière, les ser-
vices de la sécurité publique ont enregistré
156 534 infractions au code de la route qui
ont entraîné le retrait immédiat de 40 192
permis de conduire, 809 accidents de la cir-
culation ayant entraîné 909 blessés et 37
décès, dont la cause principale demeure le
non-respect du code de la route, conclut le
bilan de la Sûreté d’Alger. 

Sofiane Abi

SÛRETÉ DE WILAYA D’ALGER 

1 200 crimes financiers
et économiques en 2017

S eddik Chihab qui repré-
sente l’Assemblée
populaire nationale à

cette audition organisée par
l’Union interparlementaire et
l’Assemblée générale de
l’ONU, a expliqué que la lutte
contre ce fléau doit plutôt «pri-
vilégier une approche globale
basée sur la prévention, la
coopération, la solidarité et la
responsabilité partagée entre
les pays d’origine, de transit et
de destination». 
Cette approche, a-t-il poursuivi,
devrait aussi prendre en consi-
dération «la corrélation positive
entre le processus de réalloca-
tion de la main-d’œuvre et l’ac-
célération de la croissance»,
relevant également l’importan-
ce des envois de fonds des émi-
grés favorisant la croissance. Il
a aussi souligné que la gestion
du flux migratoire ne constitue-
rait une menace pour les droits
des réfugiés et devrait interve-
nir dans le strict respect des
droits de l’Homme. Intervenant
lors de ce débat de deux jours,
consacré au pacte mondial pour
les migrations, M. Chihab a
précisé que la gestion de ce
phénomène «doit intervenir
dans le cadre du strict respect
des droits de l’Homme, de la
dignité humaine et des instru-
ments de coopération bilatérale.
Evoquant les interactions entre
la question des migrations

internationales et la probléma-
tique du développement, le
représentant de l’Algérie a sou-
tenu qu’elles devraient «consti-
tuer, et sans ambigüité, l’occa-
sion de réfléchir aux meilleurs
moyens de promouvoir les pos-
sibles convergences entre ces
deux domaines, qui se situent à
l’avant plan des préoccupations
mondiales». 
«Ces politiques fondées sur le
lien entre migration et dévelop-
pement doivent, également,
reposer sur les principes de res-
pect des droits de l’Homme et
de la solidarité internationale»,
a-t-il soutenu. 
« Au-delà de l’émotion que sus-
citent ces tragédies en mer et
dans le désert, les problèmes de
migration posent, à l’évidence,
la nécessité de leur conférer une
place particulière dans nos
agendas politique centrés sur le
développement», a recomman-
dé M. Chihab. «Mon Pays esti-
me que le traitement de la ques-
tion de l’immigration, doit
s’opérer à travers la prise en
charge des causes profondes de
ce phénomène qui sont liées
fondamentalement à l’écart de
développement», a-t-il souli-
gné. Il a expliqué que l’Algérie
encourageait la coopération
internationale, régionale et bila-
térale, qui «demeurent les
gages de réussite de la lutte
contre ce fléau et la promotion

des migrations légales qui sont
susceptibles de contribuer au
processus de développement
dans les pays de destination et
les pays d’origine». Aussi, «en
tant que pays de destination:
l’Algérie fait face à un afflux
constant et important de per-
sonnes originaires de pays
frères africains, arabes et asia-
tiques contraints de fuir leurs
pays», a-t-il ajouté.
Le représentant du RND a sou-
ligné que l’Algérie soutenait les
efforts de l’ONU pour promou-
voir le dialogue et l’échange
d’expérience en la matière et
aussi pour examiner les moyens
d’exploiter les migrations inter-
nationales en faveur du déve-
loppement, de protéger les
droits de l’homme des migrants
et de faciliter les migrations
légales. Il a relevé que l’Algé-
rie, partie prenante au destin
commun des peuples maghré-
bins et africains, est consciente
de l’importance du développe-
ment économique comme
levier de la lutte contre les flux
migratoires. 
«L’Algérie à l’instar des autres
pays pionniers a choisi
l’Afrique, à travers le Nepad,
pour exercer un leadership
effectif dans la prise en charge
du destin africain, en élaborant
des processus de développe-
ment qui consacrent la bonne
gouvernance», a-t- il dit. 

Pour autant, il a estimé que «le
succès de cette initiative et la
limitation des flux migratoires
en provenance du continent
sont, naturellement, tributaires
du degré d’engagement des par-
tenaires au développement à
travers les apports tant en
termes d’aide publique au
développement que d’investis-
sement». Parallèlement, de par
sa position géographique et en
sa triple qualité de pays d’origi-
ne, de transit et de destination
de flux migratoires, l’Algérie
n’a pas cessé de plaider pour
une approche globale et équili-
brée dans la gestion de ce flux
et a apporté une contribution
substantielle et décisive dans
l’élaboration et l’adoption de la
position africaine commune sur
la migration et le développe-
ment, a rappelé M. Chihab. 
«En tant que pays de transit:
l’Algérie subit les consé-
quences des incontournables
réalités géographiques qui la
situe entre les aires de pauvreté
et d’insécurité et celles de stabi-
lité et de prospérité», a-t-il indi-
qué. Le député Seddik Chihab a
tenu à souligner au cours de son
intervention que les consulta-
tions sur ce pacte intervenaient
dans une conjoncture marquée
par la persistance de ce tragique
phénomène ce qui leur confère
un intérêt particulièrement jus-
tifié. M. D.

La lutte contre les fléaux migratoires doit être basée sur la prévention, la coopération, la solidarité
et la responsabilité partagée entre les pays d’origine, de transit et de destination. C’est ce qu’a affirmé
le député Seddik Chihab lors de sa participation à l’audition parlementaire sur la migration qui se tient

à New York. 
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LA DÉFENSE RUSSE
«Notre commandant en
Syrie poursuit sa mission» 

LE MINISTÈRE russe de la Défense a
qualifié de «rumeurs» l’information de
certains médias sur le remplacement du
commandant du contingent militaire
russe en Syrie. La Défense russe a fait
savoir qu’aucun changement de
commandant à titre de rotation n’a eu lieu
et n’était prévu. «Le général Alexandre
Jouravlev, commandant du groupe
militaire russe en Syrie, dirige de façon
compétente les troupes sous ses ordres et
remplit efficacement et pleinement toutes
les tâches assignées. Après le retour
d’une partie considérable des effectifs et
du matériel sur le territoire russe, le
contingent sous le commandement du
général Jouravlev a pour mission la
préparation au combat et l’aide au
processus de règlement pacifique en
Syrie», indique un communiqué du
ministère de la Défense. Le communiqué
précise que «la rotation des commandants
du groupe russe en Syrie se fait une fois
tous les six mois conformément au plan
approuvé par le ministre de la Défense».
«Aucun changement en ce sens n’a eu
lieu et n’est prévu», a signalé le
ministère. Le ministère a déploré que la
crédulité de certains médias par rapport
aux «rumeurs diffusées anonymement via
Telegram qui étaient à l’origine des
fausses nouvelles sur le remplacement du
commandant du contingent russe en
Syrie» et que cela «portait atteinte à leur
réputation». Par ailleurs, des chasseurs
russes de cinquième génération Su-57
auraient été repérés en Syrie. Des images
et des vidéos qui pourraient montrer le
Su-57, le chasseur russe dernier cri de
cinquième génération, survolant la Syrie
ont été postées par des activistes syriens.
Les responsables russes et syriens n’ont
pas encore commenté les images non
vérifiées de l’avion. De plus, plusieurs
sceptiques notent que la vidéo aurait été
retouchée.

R. I.

Le maire adjoint d’alQods occupée,
Meir Turgeman, a déclaré que « ce
jour est un jour historique pour la

ville » occupée, a rapporté la chaine satel-
litaire libanaise alMayadeen. La zone où
le quartier est censé être construit est
appelée « zone d’oliveraie », selon la radio
israélienne. Le maire adjoint a souligné:  «
Nous avons donné notre accords pour des
milliers d’unités de logements à Gilo, afin
de renforcer le développement d’alQods,
la  construire et lui donner un plus grand
élan  que ces dernières années.» À la mi-
février, le gouvernement d’occupation
israélien a approuvé la construction d’une
route de colonisation et la construction de
logements sur les terres de la ville de Beit
Jala et de la ville d’Al Khader dans le gou-
vernorat de Bethléem. Le représentant du

comité de résistance au mur et à la coloni-
sation, à Bethléem,  Hassan Briggah, a
déclaré à l’agence d’informations palesti-
nienne Wafa que «des sources israéliennes
ont indiqué que le gouvernement a
approuvé la construction d’une route de
colonisation qui s’étend de la zone du tun-
nel sur le territoire de Beit Jala à l’ouest,
jusqu’à la colonie  Eliezer, située sur le
territoire de citoyens palestiniens de dans
la ville alKhodr au sud». M. Briggah a
précisé qu'»on a également approuvé la
mise en place de 67 unités de logement
dans les régions de Khale Zahr alEin et de
Ein alAssafir, dans la ville d’alKhodr»,
soulignant que « ce qui se passe est une
agression coloniale sur la base d’une étude
selon laquelle Bethléem fait partie du
Grand Jérusalem». Le 24 Décembre 2017,

la chaine israélienne Reshet 14  a dévoilé
un plan qui comprend la construction de
300 mille unités de logement dans le soi-
disant «Grand Jérusalem», il sera construit
principalement dans les zones en dehors
de la ligne verte, soit dans la partie est
d’alqods occupée. Le plan, selon la chaî-
ne, comprend la construction d’infrastruc-
tures liées au transport  et des zones com-
merciales. «Reshet 14» a cité le ministre
israélien du logement, Yoav Galant, qui a
confirmé que «l’objectif du plan est d’éta-
blir des unités de logement sur la terre de
Jérusalem unifiée, la capitale d’Israël».
Tout cela intervient après la reconnaissan-
ce officielle des USA d’alQods  comme
capitale d’Israël le 6 décembre 2017, et le
début du transfert de son ambassade à
laville occupée.        R. I.

LE MINISTRE iranien de la Défense, le
général  Amir Hatemi, a déclaré que »
l’Iran avait réussi à surmonter toutes les
mesures d’embargo, au point, d’être en
mesure d’assurer tous les besoins et plus,
de nos forces armées », a rapporté l’agen-
ce d’informations iranienne Farsnews.
S’exprimant depuis Bakou, lors d’une
réunion avec le Président de la Répu-
blique, le Premier ministre et les
ministres de la défense et de l’industrie
de défense de la République d’Azerbaïd-
jan, il  a exprimé « sa joie pour l’harmo-
nie qui baigne au sein del’armée azer-
baïdjanaise » soulignant que « les liens
culturels, religieux et historiques  qui
existent entre les deux pays, fournissent
un terrain propice au  développement des
relations entre les forces armées des deux
pays ». « Les deux pays voisins ont l’in-
tention d’utiliser l’avantage de la proxi-
mité géographique et de voisinage pour
développer les relations défensives et
militaires », a-t-il déclaré. Il a également

souligné que « la République islamique
d’Iran pourrait étendre son coopération
avec la République d’Azerbaïdjan dans
de différents domaines comme des ques-
tions techniques, scientifiques, de nou-
velles technologies et de production
conjointe de l’industrie défensive ».
Insistant sur l’importance de ses ren-
contres avec le président, le Premier
ministre et les ministres de la Défense et
des Industries défensives de l’Azerbaïd-
jan, le général Hatami a indiqué que « les
relations militaires entre Téhéran et
Bakou ont une histoire lointaine ». Le
ministre iranien de la Défense a voyagé à
Bakou suite à l’invitation officielle de
son homologue azerbaïdjanais.  Il est
accompagné d’une délégation, lors de
cette visite de deux jours durant lesquels
il rencontrera   son homologue azerbaïd-
janais, le colonel-général Zakir Hassanov,
et de hauts responsables politiques et
défensifs de ce pays.                                                                                   

R. I.

ENTITÉ SIONISTE 

Feu vert pour la construction de
3 000 de logements à alQods

La municipalité de l’occupation israélienne à alQods a approuvé  la construction de 3.000 unités de
logement à l’extérieur de la Ligne Verte, entre le quartier Gilo et la route du tunnel.

MINISTRE IRANIEN DE LA DÉFENSE: 

«L’Iran est indépendant en matière d’armement» 
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SORTIR
ROMAN
Rencontre avec Maissa Bey et Lazhari Labter
autour de leurs romans respectifs : Hizya et
Hiziya Princesse d’amour des Ziban. Le
dimanche 25 février. 14h. Librairie Point Vir-
gule. Cheraga-Alger. 

PEINTURE
L’artiste peintre Hacen Drici expose Hope in
darkness – une trentaine d’œuvres – jusqu’au
dimanche 25 février. Galerie Seen Art. Dely-
Brahim-Alger.

PATRIMOINE
Rencontre Patrimoine et valorisation. Le lundi
26 février. 9h30. Palais de la culture Moufdi-
Zakaria, Alger. Célébration italo-algérienne
de l’année européenne du patrimoine. 

CINE-ITALIA
Hommage aux réalisatrices italiennes de Fran-
cesca Comencini à Wilma Labate. Un mini-
cycle de films jusqu’au lundi 26 février. Insti-
tut culturel italien. Tous les lundis à 18h45.
Entrée libre ou réserver à :
iicalgeri.segr@esteri.it

FEMININ
Dix femmes artistes peintres et photographes
exposent Houn’na de jusqu’au mardi 27
février. Centre des arts et de la culture du
Palais des Rais-Bastion 23, Alger.   

CASBAH
Exposition Artisans de la Casbah jusqu’au
mercredi 28 février. Institut Cervantes d’Al-
ger. Un hommage à ces artisans de la vieille
Cité d’Alger dont les objets font partie du pay-
sage quotidien et familier des maisons.

CINEMA
Festival du cinéma latino-américain jusqu’au
jeudi 15 mars. Institut Cervantès d’Alger. 18h.
Le jeudi 28 février : Café de Hatuey Viveros
du Mexique. Chaque jeudi un film. De Ollas y
Sueños d’Ernesto Cabellos du Pérou. Miranda
regresa de Luis Alberto Lamata du Venezuela.

POP
L’artiste El Moustach expose Sog ur Mother -
is open at night! Un hommage à la pop cultu-
re algérienne. Du vendredi 02 au vendredi 23
mars. Vernissage à 17h30. Espace d’art
contemporain (Espaco). El Achour, Alger.   

OPERA
Madame Butterfly de Giacomo Puccini en
deux  actes par l’Orchestre symphonique
national sous la direction de Amine Kouider.
Solistes internationaux et algériens. Décors et
costumes. Opéra Boualem-Bessaih d’Alger.
Vendredi 2 et samedi 3 mars. Accès: 1000 DA.  

MUSEE 
Conférence Constitution d’une collection : le
musée national des Beaux-Arts d’Alger par
Amel Djenidi, doctorante en communication
et muséologie. Le samedi 03 mars. 11h. Dar
Essouf-Ecole nationale de conservation et res-
tauration des biens culturels. Casbah d’Alger. 

CHANSON
La chanteuse Salma Kouiret en concert Nos
Retrouvailles. Un spectacle inédit le samedi
03 mars. 20h. Ibn Zeydoun, Alger. 

DESSIN
1er Salon national du dessin. Musée d’art
moderne et contemporain d’Alger jusqu’au
lundi 5 mars. 21 artistes d’Algérie exposent
Dessinez vos desseins. Le dessin, un  savoir
fondamental dans la création et l’histoire de
l’art.   

LEMMA
Sortie du premier album éponyme de la trou-
pe féminine Lemma avec Souad Asla au chant
et Hasna El Becharia au gumbri. Ed. Ostowa-
na. Un recueil de la musique populaire de la
Saoura (région du sud-ouest algérien), réalisé
par douze chanteuses et musiciennes aux per-
cussions.   

Durant près de trois heures de
temps, les spectateurs ont pu
apprécier la diversité des réper-

toires proposés, lors de cette soirée anda-
louse en hommage au Cheikh Abdelkrim
Dali (1914-1978), le natif de Tlemcen, le
musicien virtuose et polyvalent. Les chan-
teurs Noureddine Saoudi et Nouri Koufi
ont animé un concert de chants andalous
devant un public nombreux et recueilli. En
ouverture, Noureddine Saoudi au oud a
interprété avec une voix étoffée, emprein-
te d’un remarquable vibrato, une nouba
sanaâ dans le mode ghrib, suivie de
Abdelkrim houwa fali, une composition à
la mémoire du maître Abdelkrim Dali
qu’il a écrite et composée dans le mode
sika et sur le balancement de la cadence
rumba, ce qui a enchanté le public. Après
une longue absence, Nouri Koufi de Tlem-
cen, en tenue traditionnelle, a de son côté
déroulé une quinzaine de titres du hawzi,
aâroubi et du m’dih dans le genre gharna-
ti, dont les célèbres Lala Malika, Ana el
kawi, Aaâdrouni yahli, Sidi Boumediène,
Hawlouni Ah ya rabbi et Brahim El Kha-
lil, la pièce de Abdelkrim Dali. Entre ces
deux artistes de renom, sur les traces de
leurs aînés, les jeunes Said Dias Katbabi
au violon et Reda Berranen au oud, res-
pectivement, premier et deuxième prix
Abdelkrim-Dali dans sa première édition
de 2016, la chanteuse Dalila Mekadder
Belkhouche, se sont succédés pour inter-
préter chacun un inqileb, dans les modes

zidène, sika et raml el maya. Sous la direc-
tion de Naguib Kateb, une quarantaine

d’instrumentistes, issus des orchestres de
la Fondation Abdelkrim-Dali et l’associa-
tion Cordoba d’Alger, a soutenu le lyrisme
des interprètes, au plaisir d’un public qui a
savouré chaque moment du spectacle dans
la délectation, rapporte l’Agence presse
services d’Algérie. Aussi, des images
inhérentes au parcours artistique de Chei-
kh Abdelkrim Dali et celui de la Fondation
éponyme, présidée par Wahiba Dali,
seront projetées durant le concert, auréolé
de danses andalouses, rendues par les dan-
seurs de la Compagnie Profil dirigée par
Fouzia Maamri. Dans leurs accoutrements
traditionnels, pendant que les instrumen-
tistes exécutent touchiet ghrib, neuf balle-
rines, occupant la fosse d’orchestre ouver-
te au devant de la scène, se sont faites
remonter en opérant une apparition spec-
taculaire. Le public a bien apprécié,
applaudissant longtemps cette belle mise
en scène. Ce concert a pris fin dans des
atmosphères festives, avec une chorégra-
phie qui a restitué le cérémonial du maria-
ge à Tlemcen dans ses rites et ses cou-
tumes. La mariée apparait dans la tenue
traditionnelle chedda, avant de l’abriter
sous le drap protecteur de son conjoint.
Des trophées de la Fondation Abdelkrim-
Dali et des diplômes honorifiques seront
remis aux participants par des personnali-
tés artistiques influentes de la musique
andalouse, également présentes à cette
soirée. 

R. C 

OUVERTE ce jeudi 22 février à Blida, la
première édition du Festival national du
solo musical accueille 45 jeunes solistes
représentant 17 wilayas d’Algérie au
Centre de loisirs scientifiques de Bab
Dzair.
Lancé à l’initiative conjointe de l’associa-
tion  El Wafaa pour l’activité scientifique
et de loisirs et de la direction de la Jeunes-
se et des Sports de Blida, l’évènement est
pour ces organisateurs une opportunité
offerte à des jeunes musiciens solistes de
la wilaya, mais aussi de Laghouat, Biskra,
Tipasa, Mostaganem et Alger de faire
montre de leurs talents par différents ins-
truments musicaux, à l’instar du violon,
du luth, de la guitare et du banjo. De son
côté, l’artiste musicien Fouad Oumane a
estimé que « c’est le cadre idoine pour la
découverte de talents en herbe, qui pour-
ront ainsi s’améliorer et se développer au
contact d’artistes du domaine, avant leur
introduction sur la scène professionnel-
le ». Contrairement à un groupe musical,
l’interprétation en solo permet la décou-
verte du niveau réel d’un musicien et de sa
relation avec la musique, a, encore, souli-
gné l’artiste, qui jouit d’une grande estime
parmi les jeunes amateurs, dont beaucoup
ont tenu à se  faire prendre en photos avec
lui. Il s’agira également pour les jeunes
solistes participants, a-t-il ajouté, de faire
évaluer leur niveau par des spécialistes du
domaine, parmi lesquels le musicien com-
positeur Abderrahmane Guemat, qui n’a
pas manqué de souligner l’intérêt de ce
type de manifestations dans le développe-
ment du goût musical chez les jeunes. Un

concours a été ouvert, à l’occasion, pour la
sélection des meilleurs solistes parmi les
participants, amateurs et professionnels,
âgés entre 15 et 40 ans, a informé le direc-
teur de la Jeunesse et des Sports, Djaâfar
Naâr. Le soliste participant à ce concours
doit jouer d’un seul instrument, avec
lequel il va interpréter deux morceaux
musicaux de son choix d’une durée de pas
plus de 12 minutes. Une exposition faisant
la promotion de nombreuses troupes musi-
cales, dont Djenadia et El Motribia, et
d’instruments musicaux divers a été orga-

nisée en marge de ce festival national, qui
a aussi donné lieu à l’organisation d’ex-
cursions au profit des participants, vers
des sites touristiques réputés de la région,
Chréa, lac Dhaya, Hammam Melouane.
Un nombre de figures connues de la scène
artistique et journalistique nationale seront
honorées à l’occasion de la cérémonie de
clôture de ce festival, prévue aujourd’hui,
samedi, à la salle des conférences du chef
lieu de la wilaya, parallèlement à la distri-
bution de prix aux lauréats du concours. 

APS

SOIRÉE DE MUSIQUE ANDALOUSE À ALGER

A la mémoire du maître
Abdelkrim Dali

Pour la commémoration du 40e anniversaire de la disparition de Abdelkrim Dali, maître de la
musique andalouse, une soirée sera animée ce mercredi 21 février, à l’Opéra Boualem-Bessaïh

d’Alger par la Fondation éponyme. 

1er FESTIVAL NATIONAL DU SOLO MUSICAL

45 musiciens à Blida
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Il s’agit de deux affections très similaires qui
provoquent des douleurs et rendent impos-
sibles certains mouvements au niveau du

dos.
Les patients qui souffrent des ces problèmes sont
de plus en plus nombreux, car ils font trop d’ef-
forts ou restent assis pendant trop longtemps,
sans bouger.
Selon les spécialistes, l’irritation du nerf scia-
tique, plus connu comme « nerf sciatique » pro-
voque des douleurs au niveau de la partie basse
du dos. Cette douleur s’étend au niveau de la par-
tie derrière les jambes et jusqu’à la pointe des
pieds. Il s’agit d’une des consultations les plus
fréquentes chez les adultes, surtout chez les per-
sonnes d’âge moyen qui ont des emplois très
sédentaires comme devant un bureau. La douleur
peut durer des jours, des semaines et jusqu’à des
années, et empêche de faire certains mouve-
ments. La sciatique se produit quand le nerf scia-
tique est comprimé à cause d’un mouvement, car
on lève trop de poids ou simplement car on lais-
se le dos dans la même position pendant des
heures et des heures au quotidien.
Les racines de ce nerfs commencent au niveau de
la moelle épinière et sortent à travers des ver-
tèbres, descendant le long des fesses et jusqu’au
bord externe du pied.
Les symptômes de cette douleur sont la douleur
qui varie en intensité selon le mouvement, l’im-
possibilité de bouger facilement, par exemple, au
moment de se lever du lit, de faire ses lacets ou
de soulever quelque chose du sol.
La plupart des gens ont déjà souffert de lombal-
gie (également appelée « lumbago ») au moins
une fois dans leur vie. C’est une douleur au
niveau de la zone du dos, plus précisément où se
terminent les côtes jusqu’aux fesses.
Il s’agit de la principale cause d’invalidité et les
personnes qui en souffrent ont en général entre
20 et 45 ans. La colonne vertébrale se compose
de différentes os (les vertèbres) qui séparent les
disques de cartilage qui permettent d’amortir les
chocs ou les mouvements. Ainsi, les vertèbres
sont recouvertes d’une fine couche de cartilage et
se maintiennent à leur place grâce aux muscles et
aux ligaments.
La partie lombaire est le secteur inférieur du dos
et est composé de cinq vertèbres, qui connectent
le thorax avec le bassin et les jambes. Elle nous
permet de tourner, de bouger, de nous baisser, de
nous incliner, et nous donne de la force pour nous

lever, pour marcher, pour courir et rester debout.
Quand on souffre de lombalgie, on ressent de la
douleur au moment de faire n’importe quelle de
ces activités. Il existe deux types de lombalgie :
la spécifique et non-spécifique. Dans la premiè-
re, on connaît les causes de son apparition,
quelque chose qui arrive ans 20% des cas.
Certaines des raisons pour lesquelles ce problè-
me se déclenche sont l’ostéoarthrite (arthrite
dégénérative), l’ostéoporose, la hernie discale et
la sténose vertébrale.
Dans les cas de lombalgie non spécifique, ce sont
80% des autres patients qui ne connaissent par
l’origine de la douleur. Les facteurs du déclen-
chements sont le plus souvent le fait de soulever
des charges lourdes, le stress, les postures incor-
rectes répétées et les facteurs psychologiques,
entre autres.
Une autre classification pour la lombalgie se
base sur le temps où se maintient la douleur :
aiguë (de moins de 7 jours), sous-aiguë (entre 7
jours et 7 semaines) et chronique (plus de
semaines). Selon la médecine traditionnelle chi-
noise, les problèmes de sciatique et de lombalgie
affectent aussi les reins et la vessie et sont attri-
bués à la consommation excessive de viandes, de
nourriture piquante et d’alcool, entre autres.
Il existe une théorie psychologique qui indique
qu’il s’agit d’une somatisation à cause de pro-
blèmes émotionnels non résolus comme, par
exemple, le chômage, l’abandon, le divorce, la
pauvreté, etc. Mais connaître les causes des dou-
leurs au dos et aux jambes ne fait pas tout. Il est
également très utile de connaître les solutions et

les traitements. Les plus efficaces et naturels sont
faire des massages et ce en mettant dans un réci-
pient de l’huile d’amande ou de l’huile essentiel-
le d’hypérique, mélangez avec de l’essence de
romarin et de l’extrait d’arnica, tous en mêmes
proportions. Massez depuis la plante des pieds et
montez jusqu’à la partie basse du dos. Ainsi, le
dos se réchauffe et se relaxe. Pour que cette tech-
nique soit encore plus efficace, il est conseillé de
continuer les massages sur tout le corps, surtout
au niveau des omoplates, des épaules et de la
nuque. Dans le cas où la douleur est produite par
un problème émotionnel ou psychologique, il est
bon de consulter un thérapeute. Cela soulagera
les douleurs, puisque le patient se sentira soulagé
de parler de ses problèmes, de ses traumatismes
et de ses peurs.
Certains types de mouvements ou disciplines,
comme le yoga, le tai chi, la natation, le pilates et
l’aquagym peuvent aider à améliorer les symp-
tômes. Il est toujours bon de faire des exercices
jusqu’à ce que le corps commence à « se plaindre
», sans trop forcer. Il ne faut pas oublier l’échauf-
fement au début et les étirements à la fin.
Il n’est pas conseillé de trop se reposer ni de res-
ter dans la même position pendant de nom-
breuses heures d’affilée. Au travail, levez-vous
toutes les heures et faites une petite « promenade
», par exemple.
Un bon moyen est de mettre une bouillotte chau-
de sur la zone douloureuse pendant une demi-
heure, pendant que nous regardons la télévision,
que nous lisons ou que nous discutons avec quel-
qu’un.

LA SCIATIQUE ET LE LUMBAGO 

2 affections très similaires 
qui provoquent des douleurs 

Il existe une théorie psychologique qui indique que ces douleurs sont dues à des problèmes émotionnels non résolus
qui entraînent comme une somatisation.

LE DANGER
DU JUS DE
FRUITS SUR
L’ORGANISM
E HUMAIN
RÉVÉLÉ
LE FAIT de boire à
jeun des jus de fruits
peut avoir un impact
négatif sur la micro-
flore intestinale, esti-
ment les chercheurs
du «Lewis-Sigler
Institute of Integrati-
ve Genomics», dans
l’Etat du New Jersey
aux Etats-Unis.
Une équipe de scien-
tifiques de l’Univer-
sité de Princeton
s’est fixée pour
objectif d’étudier
l’impact du jus de
fruits sur l’organisme
humain. A ces fins,
ils ont donné à boire
du jus de fruits à des
souris de laboratoire
lorsqu’elles étaient à
jeun, relate la revue
Cell Metabolism.
Suite à leurs
recherches, les scien-
tifiques sont parve-
nus à constater que
l’intestin grêle des
rongeurs ne pouvait
pas assimiler à jeun
le fructose des jus,
qui se dirigeait alors
directement vers le
colon et nuisait
considérablement à
sa microflore. Cela
vaut aussi bien pour
les jus en bouteille
que pour les jus fraî-
chement pressés.
En outre, les cher-
cheurs indiquent que
90% du fructose est
assimilé par les
parois de l’intestin
grêle.
Ainsi, ils recomman-
dent de consommer
du jus en petites
quantités et seule-
ment après le repas
afin d’empêcher une
surcharge de l’appa-
reil digestif et ne pas
nuire à la microflore
intestinale.

IL EST INUTILE de boire la quantité d’eau recommandée
par jour si nous ne l’éliminons pas correctement. La réten-
tion d’urine peut causer des maux de tête ainsi que des
infections.
Faire des visites fréquentes au petit coin est un geste tout
à fait normal pour l’être humain, et même nécessaire pour
que l’organisme puisse éliminer tout ce dont il n’a plus
besoin. Néanmoins, il existe beaucoup de personnes qui
se retiennent d’uriner au quotidien pour une raison ou
pour une autre, ce qui peut conduire à de graves consé-
quences. En effet, se retenir d’uriner provoque de graves
infections urinaires, des infections bactériennes qui affec-
tent souvent le conduit urinaire et qui sont provoquées par
les germes de l’urine présente trop longtemps dans la ves-
sie. Ces infections peuvent avec le temps atteindre les
reins et provoquer ainsi des maladies beaucoup plus
graves.
Les personnes qui sont prédisposées aux calculs rénaux et
qui se retiennent d’uriner pour plusieurs raisons doivent

être plus vigilants, car les conséquences liées aux calculs
pourraient devenir beaucoup plus graves. Ces calculs sont
des petits cailloux qui se forment dans les reins à cause du
calcium et du sodium. Si l’urine n’est pas expulsée régu-
lièrement, alors viendra le jour où ces cailloux devront
sortir par le conduit urinaire, provoquant une terrible dou-
leur.
Pour la cystite. Ce problème touche principalement les
femmes. Il s’agit d’une inflammation des parois de la ves-
sie. Ses principales symptômes sont des douleurs au bas-
sin et des brûlure et douleur au moment d’uriner.
Les quantités d’urine font que les aller-retour aux toilettes
sont beaucoup plus fréquents que la normale.
Une vessie moyenne peut contenir jusqu’à 440 ml de
liquide ; si l’on boit huit verres d’eau par jour, cela équi-
vaudrait à presque 1 890 ml. La vessie a donc la capacité
de stocker en excès le quart de la quantité des verres que
l’on boit quotidiennement ; il est donc inutile de boire
cette quantité d’eau pour maintenir son corps bien hydra-

té et ses reins en bonne santé si on ne va pas ensuite aux
toilettes lorsque l’on en a besoin !
Boire de l’eau quotidiennement sert également à nettoyer
les reins, et cela se fait bien évidemment en évacuant ou
en expulsant l’eau par les voies urinaires afin de se débar-
rasser des résidus qui n’ont plus aucune utilité pour notre
organisme. Si ces résidus ne sont pas évacués, ils peuvent
provoquer de graves problèmes.
Selon les urologues, le fait de retenir d’uriner pourrait
provoquer des effets indésirables, comme une douleur
forte et constante au moment d’uriner, une fièvre causée
par les effets des bactéries présentes dans l’urine, et qui
n’ont pas été expulsées de l’organisme ou même des fris-
sons.
Une difficulté à se concentrer sur d’autres choses mise à
part le fait de vouloir uriner.
Il est donc évident que l’on peut éviter beaucoup de pro-
blèmes de santé en répondant simplement aux besoins de
notre corps, et en restant attentif à la moindre anomalie.

La rétention d’urine cause des maux 
de tête ainsi que des infections
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Chez les messieurs, les éléments de
l’E.T d’intendance ont raflé 7
médailles d’or, une en argent et 2

en bronze, devançant l’ENPEI de Rouiba
(2 or, 6 argent et 3 bronze), alors que la 3e
place est revenue à l’Ecole d’application
des troupes maritimes (5e RM) qui a décro-
ché une médaille d’argent et 2 en bronze.
Chez les filles, l’Ecole nationale prépara-
toire aux études d`ingéniorat a obtenu la
1re place en s’adjugeant 8 médailles dont 4
en or, 1 en argent et 3 en bronze, devant
respectivement l’école des sous-officiers
maritimes (2 or, 3 argent) et l’Ecole supé-
rieure navale (1ere RM) avec 2 médailles
d’argent et 3 en bronze. Les épreuves de
cette compétition ont débuté lundi avec le
déroulement de 9 épreuves inscrites au pro-
gramme à savoir: 50m nage libre, 100m
nage libre,  50m dos, 50m brasse,  50m
papillon, le relais 4x50 nage libre, aux-

quelles s’ajoutent 3 épreuves spécifiques :
50m nage libre avec obstacle, 50m nage de
sauvetage et relais 4x25m nage de sauveta-
ge. Toutefois, les nageuses ont été exemp-
tées des 3 épreuves spécifiques: 50m nage
libre avec obstacle, 50m nage de sauvetage
et relais 4x25m nage de sauvetage.
L’épreuve du 50m nage libre avec 4 obs-
tacles a vu la consécration du nageur
Mohamed-Mehdi Medjadji (Ecole de tech-
niques d’intendance, 1ere région militaire)
sur 50m nage avec obstacles avec un temps
de (26.84), également vainqueur dans
l’épreuve de 100m nage libre en (55.63).
Le nageur Khnifer Islam  de l’ET d’inten-
dance s’est particulièrement distingué en
dominant les épreuves du 50m nage de sau-
vetage, en (41.77), du 50 m brasse (32.28)
et du 50 m papillon (27.31) L’épreuve du
50 m dos (messieurs) est revenue à Souhil
Amokrane de l’ENPEI de Rouiba, en réali-

sant un chrono de 30.71, alors que l’épreu-
ve du relais 4x25m nage de sauvetage a été
remportée par l’ENPEI de Roui-
ba(1:29.79).Le relais «4x50 nage libre» est
revenu à l’Ecole technique d’intendance en
(1:48.05).Chez les dames, la nageuse de
l’Ecole des sous-officiers maritimes, Sara
Faradji, s’est adjugée la médaille d’or de
l’épreuve du 50 m nage libre (41.67) et
celle du 50 m brasse en (49.95).L’épreuve
du 50 m dos a été remportée par Leila Alla-
ne de l’ENPEI de Rouiba (42.80), alors que
sa camarade du même établissement,
Widad Kouza, s’est imposée au 100m nage
libre (1:18.78) et au 50m papillon
(39.50).Le relais 4x50m nage libre est éga-
lement revenu à l’ENPEI de Rouiba en
(2:9.50).Cette compétition s’est terminée
avec la remise des médailles aux lauréats et
également aux représentants de la presse
militaire et civile.

L’ES ARZEW a remporté le tournoi médi-
terranéen de handball qu’il a organisé du
18 au 21 février à la salle omnisports
d’Arzew (Oran), malgré sa défaite lors du
match de clôture, mercredi soir, face aux
Libyens du  Ahly de Tripoli, sur le score
de 25-23.Les gars de la ville pétrochi-
mique ont terminé cette épreuve, disputée
sous forme d’un mini-championnat, à la
première place en compagnie du Ahlyde
Tripoli et des Tunisiens du CB Jemmal,
avec six points chacun, mais ils ont obte-
nu le trophée honorifique du tournoi grâce
à un meilleur goal-average. L’autre match
de cette dernière journée qui devait oppo-
ser le MC Oran face aux Tunisiens du CB
Jammel n’a pu avoir lieu en raison du for-
fait desOranais. Le président de l’ES

Arzew, Amine Benmoussa, dont le club
évolue en division Excellence, s’est dit,
dans une déclaration à l’APS, très satisfait
des conditions dans lesquelles s’est dérou-
lée cette manifestation qui s’inscrit dans le
cadre des festivités célébrant la journée du
Chahid le 18 février de chaque année,
ainsi que des préparatifs de la ville d’Oran
pour accueillir les jeux méditerranéens en
2021.»Quand un petit club comme le nôtre
parvient à organiser une manifestation de
cette envergure, on ne peut qu’être fier et
heureux à la fois. Il est clair qu’il y avait
quelques imperfections, mais l’expérience
qu’on a  obtenue de ce tournoi, nous per-
mettra certainement de réussir une
meilleure organisation lors de la prochaine
édition pour la rendre grandiose», a-t-il

dit. La cérémonie de la clôture du tournoi,
qui a vu également la participation d’un
club français, à savoir Forest de Marseille,
entraîné par l’ancien international algérien
Redouane Saïdi et le forfait de dernière
minute du Nadi Benghazi (Libye), s’est
déroulée en présence des autorités locales
et de wilaya.

RÉSULTATS DE LA 4E JOURNÉE:
CB Jammel-MC Oran (forfait du MCO)
ES Arzew – Ahly Tripoli 23-25
Déjà joués :
ES Arzew – Forest 29-23
CB Jammel – Ahly Tripoli 23-22
ES Arzew – MC Oran 20-15
CB Jammel – Forest 29 – 23
Ahly Tripoli-MC Oran 30-22

NATATION /CHAMPIONNAT MILITAIRE INTER-ÉCOLES (PETIT BASSIN) :

L’ET d’intendance (messieurs) et
l’ENPEI de Rouiba (dames) sacrées

L’Ecole technique d’intendance (messieurs) et l’Ecole nationale préparatoire aux études d`ingéniorat
(dames) ont été sacrées au terme du Championnat militaire inter-écoles de natation en petit bassin

disputé du 19 au 22 février à la piscine de l’Ecole nationale préparatoire aux études d’ingéniorat
(ENPEI), Badji Mokhtar, de Rouiba, avec la participation de 12 équipes (messieurs et dames).

CYCLISME/GRAND 
PRIX INTERNATIONAL
D’ALGER:
L’Algérien Hamza Yacine
remporte 3e étape 
à Rouiba
LE COUREUR cycliste algérien Hamza
Yacine (GS Pétroliers) a remporté la troi-
sième étape de la 15e édition du Grand
Prix international cycliste d’Alger (20-23
février) longue de 112,5 km sur un circuit
fermé, disputée jeudi à Rouiba. Hamza
Yacine a franchi la ligne en 2h 28’ 51»
devançant dans l’ordre son compatriote
Youcef Reguigui (Sovac Natura4 Ever) et
le Grec Kastrodas Charalam  ((Juva Parti-
zan Pro Cycling), crédités du même
temps. Le Belge Bille Gaetan (Sovac
Natura4 Ever) vainqueur de la 1re étape à
Souidania, conserve le maillot jaune de
leader. De leur côté, les Algériens Regui-
gui et Hamza Yacine gardent eux aussi
respectivement le maillot vert du meilleur
sprinteur, et maillot blanc du meilleur
espoir, alors que le maillot à pois du
meilleur grimpeur, est  toujours sur les
épaules de l’Espagnol Reguiro Corral
Gabriel, sociétaire  de l’équipe Vib Sport
de Bahreïn. La 4e et dernière étape se
déroulera vendredi à partir de 15h00: Cir-
cuit d’Alger (106 km) tracé autour du
ministère des Affaires étrangères. Pour
rappel, l’Algérien Abdellah Benyoucef du
GS Pétroliers avait remporté le 14e Grand
Prix international cycliste d’Alger 2017.

TENNIS / TOURNOI
INTERNATIONAL ITF
JUNIORS - TABLEAU
FINAL:
L’Algérien Reguig éliminé
au second tour
LE TENNISMAN algérien Samir Hamza
Reguig a quitté mercredi soir le tournoi
international de tennis (grade 5), qui se
dispute au tennis club de Bachdjarah
(Alger), après sa défaite au 2e tourdu
tableau final (simple garçons).Reguig a
perdu face à Cristopher Fok Kow (Ile
Maurice) par deux sets à zéro (6-2, 6-
1).Les athlètes Khalil Adel Radjaa et
Lynda Benkaddour, seuls Algériens tou-
jours en course, ont vu mercredi leurs
matchs pour le compte des deuxièmes
tours interrompus à cause des conditions
météorologiques. Les autres Algériens
engagés dans ce rendez-vous ont quitté la
compétition dès les premiers tours. Outre
les tableaux du simple, la journée de jeudi
verra l’entame des tableaux du double.

VOLLEY-BALL / COUPE
D’ALGÉRIE (DAMES) :
Tirage facile pour le GS
Pétroliers et le NR Chlef  
LE GS PÉTROLIERS et le NR Chlef, res-
pectivement leader et dauphin du Cham-
pionnat d’Algérie féminin de volley-ball
(groupe A), ont hérité d’adversaires à leur
portée en quarts de finale de la Coupe
d’Algérie, dont le tirage au sort a été
effectué jeudi au siège de la Fédération
algérienne (AFVB).Les Pétrolières,
détentrices du trophée depuis plusieurs
saisons, affronteront la formation univer-
sitaire de Ben Aknoun (RUBA), lanterne
rouge du groupe B, alors que le NR Chlef
sera opposé au WA Béjaïa, nouveau
promu en Division nationale. Un match
assez équilibré entre le WA Tlemcen et
l’ASW Béjaïa et le derby bougiote NCB-
RCB complèteront le tableau des quarts
dont la date n’a pas encore été communi-
quée.

RÉSULTATS DU TIRAGE AU SORT:
WA Tlemcen -  ASW Béjaïa 
NC Béjaïa - RC Béjaïa         
GS Pétroliers - RU Ben-Aknoun   
NR Chlef - WA Béjaïa.

HANDBALL/TOURNOI MÉDITERRANÉEN : 

L’ES Arzew remporte le trophée
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LIGUE 1 MOBILIS 
(22E JOURNÉE):
Trois matchs avancés aux
1er et 2 mars (LFP)

TROIS MATCHS de la 22e journée du
championnat de Ligue 1 Mobilis ont été
avancés aux 1er et 2 mars pour permettre
au CRB, à l’USMA et à l’ESS de préparer
les seizièmes de finale aller des compéti-
tions interclubs de la CAF, a indiqué jeudi
la Ligue de football professionnel
(LFP).Les rencontres CR Belouizdad-O
Médéa et US Biskra-USM Alger se joue-
ront le 1er mars prochain alors que le
match ES Sétif-CS Constantine aura lieu
le 2 mars. Les autres rencontres de la 22e
journée se dérouleront les 9, 10 et 13
mars, précise la même source. D’autre
part, l’instance chargée de la gestion de la
compétition a avancé la rencontre USM
Alger-ES Sétif de la 23e journée au 13
mars prochain à 17h00.

PROGRAMME DE LA 22E JOURNÉE:
Jeudi 1er Mars : 

US Biskra - USM Alger 16h00
CR Belouizdad - O Médéa 17h00  
Vendredi 2 Mars
ES Sétif - CS Constantine  18h00
Vendredi 9 Mars 
USM El-Harrach – JS Kabylie 16h00
Samedi 10 Mars 
USM Bel-Abbès - USM Blida  16h00
DRB Tadjenant - Paradou AC  16h00
NA Husseïn-dey - JS Saoura    16h00
Mardi 13 Mars 
MC Alger - MC Oran  17h00.  

BENNACER (EMPOLI)
GAGNE DU GALON 
ET EN VALEUR

ARRIVÉ en provenance des U21 d’Arse-
nal pour un million d’euro cet été, l’inter-
national algérien Ismael Bennacer est
devenu en peu de temps l’un des joueurs
importants d’Empoli en Série B. Le jeune
milieu algérien de 20 ans qui se trouve
dans le viseur de plusieurs clubs italiens
de Série A et de son ancienne équipe Arse-
nal qui peut toujours le récupérer, voit sa
valeur marchande augmenter de 400% par
rapport à son prix d’achat, soit 5 millions
d’euros. Une valeur qui va certainement
pousser Bennacer à redoubler d’effort
pour continuer à s’illustrer avec l’Empoli
qui est leader de la deuxième division du
championnat italien, et l’un des grands
favoris pour rejoindre la Serie A la saison
prochaine. Le milieu de terrain internatio-
nal algérien a disputé 24 matchs et offert
deux passes décisives.

STADE RENNAIS: MISE À
L’ÉCART DE ZEFFANE ET
BRANDON SUITE À LEUR
ALTERCATION 
L’INTERNATIONAL algérien de Rennes
Mehdi Zeffane et son coéquipier Thomas
Brandon qui ont eu une altercation mardi
à l’entrainement ont été mis à l’écart des
séances du groupe professionnel pour la
fin de semaine, a annoncé jeudi l’entrai-
neur Sabri Lamouchi. Les deux joueurs ne
seront pas concernés par le prochain
match des Rennais contre Troyes samedi
pour le compte de la 27e journée du
championnat de France de Ligue . «Ils
s’entraîneront avec nous dès le premier
entrainement de la semaine prochaine»,
avance le coach français en conférence de
presse. Il poursuit : « Il n’y a absolument
aucun souci. Mais je ne veux pas qu’ils
postulent pour ce match-là, sinon tous les
jours on va autoriser que certains se cha-
maillent et le week-end, si c’est des
petites chamailleries comme ça, ça nous
pénalise. On a déjà eu assez de cartons
rouges, on a déjà perdu assez de points,
donc on se doit d’être dans le bon esprit et
la bonne agressivité en maîtrisant ses
émotions. 

Des retrouvailles qui devraient affi-
cher une fois encore complet pour
le grand bonheur des deux galeries

et des téléspectateurs. Un face à face  qui
s’annonce des plus chauds tant les deux
antagonistes du jour ont  plus que jamais
des  comptes à régler  et une  suprématie à
faire valoir . Les Mouloudéens sur un
nuage après un retentissant succès  sur le
leader lors de la dernière journée face au
leader suivi d’un carton plein en ligue des
champions contre la modeste formation
congolaise de l’AS Otoho auront  cette
fois fort à faire pour espérer rester sur le
même tempo devant un adversaire plus
frais physiquement et décidés à redresser
la barre. Le Doyen  entamera  cet énième
duel avec de meilleurs statistiques soit un
total de trente neuf rencontres remportées
contre vingt sept pour l’USMA et semble
mieux armé  pour marquer de nouveau les

esprits.  Il reste que les Usmistes  en bais-
se de  régime ces derniers temps  ont réa-
lisé les meilleurs résultats dans les quinze
dernières  confrontations en remportant
huit  victoires, comptabilisé quatre  nuls et
concédé trois défaites .Les Rouges et
Noirs s en proie au doute  depuis quelques
journées,   savent ce qui les attend pour
repartir de plus bel et rassurer les leurs.
Avec une seule une seule victoire enregis-
trée sur les  cinq derniers matchs, Sousta-
ra ne plus se permettre de marquer une
fois de plus le pas pour garder le fil avec
le groupe de tête. Les poulains de  Miloud
Hamdi  savant très bien que leur public
peur tut leur pardonner sauf un échec face
à l’éternel rival et frère ennemi. C’est
pourquoi, ils n’ont pas  rechigné à l’effort
durant toute la semaine à l’entrainement
pour préparer ce rendez vous  tant attendu.
Les Usmistes  privés pour la circonstance

de trois pièces maitresses  Yaya et  Derfa-
lou  et Meziani blessés  devront se surpas-
ser en faisant preuve de solidarité sans
faille à touts les niveaux pour ne pas déce-
voir leur public mettre fin au doute et
reprendre leur course pour le podium
final. En face les coéquipiers de la bombe
‘’Nekkache’’   partent avec les faveurs des
pronostics  sur le papiers tant  ils ont mon-
trés de très belles choses lors de leurs der-
nières rencontres pour prendre leur
revanche du match aller perdu (0-2). Ils
auront pour cela surtout à gérer leurs
efforts sur le plan physique . Pour rappel
les hommes de Bernard Casoni n’ont
perdu qu’une seule fois en championnat
depuis le dernier derby face à l’USMA en
première partie de saison.  Du spectacle
dans les gradins et sur le terrain en pers-
pective  et que le meilleur l’emporte.

S.S.

UNE TRENTAINE de participantes pren-
dront part le 3 mars prochain à la quatriè-
me édition du rallye féminin d’automo-
biles «Béchariettes» prévue sur une dis-
tance de 18 km entre Béchar et Kenadza,a-
t-on appris jeudi de la présidente de l’as-
sociation locale pour la revivification du
style patrimonial à Béchar.»Cette mani-
festation sportive mécanique, organisée à
l’occasion de la célébration de la journée
internationale de la femme (8 mars) et à
laquelle prendront part deux participantes
issues de la wilaya de Tlemcen, vise à
offrir des espaces festifs pour la célébra-
tion de cette journée mondiale àtravers le

sport, et promouvoir le produit touristique
local», a précisé à l’APS Mme Rabia Bou-
ghazi.»Cette compétition sportive convi-
viale, exclusivement réservée aux femmes
de diverses catégories d’âges, a pour but
aussi de mettre en relief la nécessité du
respect du code de la route, des règles
saines de conduite routière, et de la limita-
tion de vitesse et l’ensemble des consignes
et orientations en matière de circulation
routière, et ce avec l’aide et la contribution
des services concernés, notamment la
sûreté de wilaya, a-t-elle ajouté. Des
moyens humains et logistiques «impor-
tants» ont été mis en place par plusieurs

secteurs d’activités pour le bon déroule-
ment de ce rallye, selon Mme Boughazi
dont l’association active dans plusieurs
domaines de sauvegarde des différents
segments du patrimoine culturel et social
de la wilaya de Béchar.»La contribution
concrète des célèbres groupes musicaux
d’El-Ferda, Essedet Lemma a été très
importante à l’organisation de ce rallye,
prouvant une fois de plus la solidarité des
artistes avec ce genre de manifestations
sportives féminines», a souligné la prési-
dente de l’association précitée, principale
initiatrice de ce rallye depuis quatre
années.

CHAMPIONNAT NATIONAL DE LIGUE 1 MOBILIS : 103ÈME
DERBY ALGÉROIS, USMA-MCA

Comme on se retrouve !

Une trentaine de participantes attendues pour le
quatrième Rallye d’automobiles des «Béchariettes»

L’ES SÉTIF, le MC Alger et le CR Belouiz-
dad, les trois équipes algériennes engagées
au tour préliminaire des compétitions inter-
clubs de la CAF ont réussi à se qualifier
pour les 16es de finale, dont les matchs se
dérouleront en mars prochain avant la
phase de poules. En Ligue des champions,
l’ES Sétif, comme prévu, s’est facilement
qualifiée aux dépens des Centrafricains du
Real Bangui. Le représentant algérien, qui
a étrillé son adversaire il y a dix jours à
Sétif (6-0), a réussi à imposer le nul vierge
(0-0) au stade Barthélémy-Boganda de
Bangui. Le vainqueur de l’édition 2014
affrontera au prochain tour les Ghanéens
d’Aduana Stars qui ont sorti les Libyens
d’Al-Tahadi (0-1, 2-0).De son côté, le MC
Alger, qui a renoué avec la Ligue des
champions après plusieurs années d’absen-
ce, a infligé une véritable correction à une
modeste formation congolaise de l’AS
Otoho sur le score sans appel de 9-0 mer-
credi soir au stade 5-juillet de la capitale
dans des conditions climatiques très diffi-
ciles. L’attaquant Nekkache a été l’artisan
majeur de ce large succès des Vert et Rouge

avec un quadruplé historique. Les hommes
de Bernard Casoni peuvent désormais pré-
parer sereinement le derby algérois contre
leur rival de toujours l’USM Alger, samedi
à 17h00 au stade olympique. En seizièmes
de finale de la prestigieuse compétition
africaine des clubs, le MCA sera opposé à
la formation nigériane du Ministère des
Montagnes, du Feu et des Miracles (MFM)
qui a réussi l’exploit de sortir les Maliens
du Real Bamako (1-1, 1-0) pour leur pre-
mière sortie africaine. Le club algérien
aura l’avantage de jouer la manche retour à
domicile (16-18 mars).  En Coupe de la
Confédération, le CR Belouizdad n’a pas
éprouvé de difficultés face aux Maliens de
Onze Créateurs. Après un nul (1-1) arraché
au stade Modibo-Keïta de Bamako, les
Algériens se sont imposés (2-0) au stade du
20-Août-1955 d’Alger. Il aura fallu
attendre la demi-heure de jeu pour assister
à la première véritable occasion des
Belouizdadis. Coup franc de Bechou,
buteur au match aller, repoussé par le
poteau mais le défenseur Bouchar était au
bon endroit pour pousser le cuir au fond

des filets. Les Maliens tenteront en secon-
de mi-temps de revenir au score, notam-
ment par Lamine Diakité qui hérita d’une
passe lumineuse de Souleymane Dembélé,
mais voit son tir stoppé par le gardien
Salhi, qui évite l’égalisation à son équipe.
Les tentatives maliennes vont s’avérer
vaines jusqu’à ce que Lakroum mette son
équipe à l’abri à la 70e minute en inscri-
vant le second but.  Au prochain tour, le
CRB affrontera les Zambiens de Nkana,
exemptés du tour préliminaire. Match aller
à Alger pour les hommes de Rachid Taous-
si dont l’objectif reste cependant le main-
tien en Ligue 1 Mobilis, ce qui passe déjà
par un résultat positif samedi contre la JS
Saoura à Béchar.L’USM Alger, second
club algérien aligné en Coupe de la Confé-
dération, était exempté du tour préliminai-
re. Demi-finalistes de la précédente édition
de la Ligue des champions, les Usmistes
affronteront les Congolais de l’AS Manie-
ma en 1/16 de finale. Les Algérois se
déplaceront au match aller (6-7 mars) avant
d’accueillir leur adversaire au match retour
à Alger (16-18 mars).

COMPÉTITIONS INTERCLUBS DE LA CAF: 

Les équipes algériennes en force 
en 1/16 de finale

72 heures après avoir été rassasié de buts,  lors de la large et historique  victoire du Mouloudia
d’Alger face à la formation congolaise du l’AS Otoho  comptant pour le match retour du tour

préliminaire de la Ligue des champions d’Afrique (9-0), les férus du football national en général et les
supporters du MCA et de l’USMA en particulier, seront au rendez vous  cet après midi avec un autre
rendez vous des plus passionnant sur la pelouse du stade 05 Juillet  pour le 103e derby de l’histoire

entre  Usmistes et Mouloudéens de la capitale. 
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Cette interdiction était particulière-
ment stricte pendant l’époque d’Edo
(1603-1867). Les influences boud-
dhistes étaient principalement respon-
sables de cette restriction alimentaire,
mais d’autres facteurs culturels et la
nécessité de protéger les animaux de
trait en période de famine peuvent
avoir renforcé ce tabou.Après la res-
tauration de Meiji en 1868, les nou-
veaux dirigeants du Japon ont voulu
réduire les barrières sociales traditionnelles et encourager l’adoption d’habitudes occi-
dentales bénéfiques. Il peut aussi y avoir eu un désir d’affaiblir le pouvoir des boud-
dhistes. Lever l’interdiction de manger de la viande était un petit pas vers ces objec-
tifs. Malgré l’abrogation formelle de l’interdiction de manger de la viande à partir de
1868, la consommation de viande resta extrêmement faible pendant un siècle. En effet,
en 1980, le Japonais moyen ne consommait que 5,1 kg de viande de bœuf. Dans cer-
tains pays occidentaux, où les niveaux de revenu sont comparables à ceux du Japon,
une personne moyenne mange dix fois cette quantité chaque année.

"C'ÉTAIT FANTASTIQUE et effrayant en
même temps", avouent deux touristes.
Jusqu'à présent, personne ne sait com-
ment ni pourquoi ce Boeing 737 a atterri
à Bali. Abandonné près de quelques
conteneurs maritimes, l'avion attire
chaque année de nombreux touristes.
D'après le NZ Herald, l'engin est même
devenu un hotspot sur la péninsule de
Bukit (à l'extrémité sud de l'île).
Certains riverains pensent le Boeing
aurait dû être transformé en restaurant.
Faute de moyens financiers, son proprié-
taire aurait tout simplement abandonné
l'avion au beau milieu de la nature. Mais
personne ne peut confirmer l'authenticité
de cette histoire.

"Fantastique et effrayant"
L'avion se trouve sur un terrain privé et
son propriétaire n'autorise pas aux tou-
ristes de s'approcher trop près de l'avion.

Katka et Mic peuvent en témoigner (Ins-
tagram/wejusttravel)."J'avais déjà enten-
du parler de cet avion depuis un petit
temps et je voulais vraiment le voir. Vous
pouvez passer près de l'avion sans rien
remarquer. Nous avons dû passer par un
chemin à travers les buissons pour y par-
venir. C'était fantastique et effrayant en
même temps", avouent Katka et Mic.

Le mystère du Boeing 737
abandonné à Bali

DES POLICIERS ESPAGNOLS, alertés
par l'appel d'une personne qui disait avoir
vu l'ex-président catalan Carles Puigde-
mont dans la région de Madrid... se sont
retrouvés nez à nez avec un comédien
déguisé qui enregistrait une émission
grand public.
"Un habitant a appelé le 091 (numéro de
la police), et comme toujours dans ces
cas-là, une patrouille avec deux policiers
s'est rendue sur les lieux et a vu qu'il
s'agissait du tournage d'un sketch", a
raconté à l'AFP une porte-parole de la
police.
Selon le faux Puigdemont, l'humoriste
Joaquin Reyes, ils étaient six. 

Comédien très connu en Espagne
Le comédien, très connu en Espagne
pour ses imitations de personnalités,
enregistrait un sketch dans une banlieue
de Madrid, Torrejon de Ardoz, pour la
populaire émission de divertissement "El
Intermedio", a indiqué la chaîne privée
La Sexta, qui la produit. 

L'exil de Puigdemont
Carles Puigdemont s'est volontairement
exilé en Belgique fin octobre, peu avant

que la justice espagnole n'engage des
poursuites pour rébellion et sédition pour
son rôle dans la déclaration d'indépen-
dance avortée de la Catalogne. S'il était
localisé en Espagne, il serait immédiate-
ment arrêté.

"Ils ont ri"
"Le maquillage était si réaliste que
l'homme n'a pas hésité à appeler les auto-
rités", raconte La Sexta sur son site Inter-
net. "Nous avons dû expliquer que c'était
un sketch pour El Intermedio et ils ont
ri", a raconté hilare le comédien à la
radio Cadena Ser. "Quand nous rentrions
à Madrid, vous auriez dû voir la tête des
gens aux feux rouges!", a encore blagué
Joaquin Reyes.

Qui à la tête de la Catalogne?

Destitué le 27 octobre par le gouverne-
ment central après une tentative de séces-
sion, Carles Puigdemont tente encore
d'être réinvesti à la tête de sa région, mais
à distance. Cependant, par moments, des
rumeurs ont plané sur son possible
retour, une source inépuisable de plaisan-
teries, même en Catalogne.

La police espagnole croit
capturer 

Puigdemont... mais tombe
sur un humoriste

Manger de la viande d’animaux à quatre pattes était
interdit au Japon depuis plus de mille ans avant 1868 !

DES CENTAINES DE
RESTAURANTS KFC
FERMÉS FAUTE DE

POULETS

DES CENTAINES de restaurants de l'en-
seigne de restauration rapide KFC au
Royaume-Uni étaient fermés mardi et
nombre d'entre eux le resteront toute la
semaine en raison d'une pénurie de pou-
lets due à des problèmes de livraison.
Environ la moitié des 900 restaurants
Kentucky Fried Chicken britanniques
étaient toujours fermés mardi soir, contre
plus des deux tiers lundi, en raison de pro-
blèmes rencontrés par l'enseigne américai-
ne avec la société allemande DHL, son
nouveau partenaire pour la livraison de
poulets. 
"Chaque jour, de plus en plus de livraisons
sont effectuées", a déclaré un porte-parole
de KFC. "Cependant, nous nous attendons
à ce que les perturbations dans certains
restaurants perdurent jusqu'à la fin de la
semaine, ce qui signifie que certains reste-
ront fermés et que d'autres ne fonctionne-
ront qu'avec une partie du menu et des
heures d'ouverture réduites", a indiqué
l'enseigne américaine. 
La crise a débuté ce week-end avec le
transfert du contrat de livraison à DHL,
qui a entraîné la fermeture de 700 des fast-

food britanniques de KFC. "Nous avons
signé un contrat de livraison avec un nou-
veau partenaire, mais ils rencontrent
quelques difficultés initiales, l'expédition
de poulet frais dans 900 restaurants à tra-
vers le pays est assez complexe", a décla-
ré KFC. "Nous savons que cela a pu
déranger certains d'entre vous ces derniers
jours et vous décevoir lorsque vous vou-
liez votre poulet frit", a ajouté la compa-
gnie. 
Ce sevrage forcé de certains accros
semble avoir été si mal vécu que cela a
conduit la police londonienne à tweeter:
"S'il vous plaît ne nous contactez pas au
sujet de la crise KFC - ce n'est pas un pro-
blème relevant de la police si votre restau-
rant préféré ne peut pas vous servir le
menu que vous désirez". 
Le directeur général des opérations de
vente de DHL, John Boulter, a assuré que
sa société s'efforçait de "retrouver le plus
vite possible un service de livraison nor-
mal" et en "étudier les raisons". "Nous
nous engageons à améliorer cela progres-
sivement afin de permettre à KFC de rou-
vrir ses restaurants au cours des prochains
jours", a-t-il affirmé.
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Le stockage des données informatiques

163zettaoctets (soit 163 milliards de téraoc-
tets), c'est le volume de données informa-
tiques que l'humanité sera amenée à stoc-

ker à l'horizon 2025. La basique et pratique disquette des
années 1980 n'est plus qu'un vague souvenir et les disques
optiques (CD, DVD, Blu-ray) font presque partie du
passé avec des disques durs et des cartes mémoire de
grande capacité, sans parler du stockage en ligne (cloud).
Quels supports choisir ? Comment fonctionnent-ils ? Pour
quels types de données ? Quels sont leurs avantages et
leurs inconvénients ? À travers ce dossier, Futura tâchera
de répondre à ces questions à l'aide de schémas et d'ex-
plications simples et accessibles à tous !

LES SUPPORTS DE STOCKAGE ET LEURS UNITÉS

Du mégaoctet mémorisé par les disquettes magnétiques à
l'infinie capacité du cloud, en passant par les clés USB,
les disques optiques et les disques durs, les supports de
stockage n'ont qu'un but : mémoriser fidèlement les mil-
liards de données de tout un chacun. Les explications
pour y voir plus clair entre les différentes unités.
Le stockage des données est vital pour l'industrie infor-
matique : il faut stocker toujours plus d'informations sur
des supports toujours plus puissants et toujours plus
fiables ! D'ailleurs, ce qui est valable pour les géants du
secteur, l'est aussi pour le grand public. Ainsi, globale-
ment, chaque jour, des millions de personnes prennent des
photos, des vidéos et créent des documents, des textes...
Au total, 2,5 exaoctets (soit 2,5 millions de téraoctets)
sont générés quotidiennement : c'est l'équivalent de
quatre-vingt-dix ans de vidéos en HD !
Ces données, il faut nécessairement les stocker, pour les
faire transiter, les échanger ou les archiver. Aujourd'hui,
la plupart des disques durs d'ordinateurs proposent 1 téra-
octet (To) d'espace de stockage. Une capacité gigantesque

au regard d'un CD ou d'un DVD, mais qui peut devenir
étroite selon les types de données enregistrées. Ainsi, les
vidéos sont très gourmandes en données. Avant de savoir
quels sont les types de fichiers qui consomment le plus,
voici quelques explications sur les unités de mesure.

CARACTÉRISTIQUE FONDAMENTALE : LA MESURE
DU VOLUME DES DONNÉES
En informatique, l'unité de mesure de base est le bit.
Chaque bit est un 0 ou un 1. Vient ensuite l'octet. Cette
appellation vient du fait que huit bits sont regroupés. Avec
ce système, 256 combinaisons différentes sont possibles.
Concrètement, un octet permet d'afficher un caractère, par
exemple un chiffre ou une lettre, à l'écran. (Certains
caractères sont codés sur deux octets.) Par exemple, un
texte de 250 mots fera à peu près 1.500 caractères, donc
entre 1.500 et 2.000 octets. Dans le cas d'une image, il
faut savoir que celle-ci est composée de points (pixels) :
chaque point noir ou blanc correspond à 1 bit (0 ou 1) ;
pour les couleurs, il faut plus d'informations, donc plus de
bits.
Avec de la musique et, surtout, de la vidéo, le nombre
d'octets se compte par centaines de millions. 
C'est pourquoi, à partir de 1.000 octets, on parle de kilo-
octets (Ko) et pour un million d'octets, on parle de méga-
octets (Mo) :

1 bit = quatre combinaisons de 0 et de 1 (00, 01, 11, 10) ;
1 octet = 8 bits (1 byte en anglais, à ne pas confondre avec
le « bit » français) ;
1 kilo-octet (Ko) = 1.000 octets ;
1 mégaoctet (Mo) = 1.000 kilo-octets ;
1 gigaoctet (Go) = 1.000 mégaoctets ;
1 téraoctet (To) = 1.000 gigaoctets ;
1 pétaoctet (Po) = 1.000 téraoctets ;
1 exaoctet (Eo) = 1.000 pétaoctets ;
1 zettaoctet (Zo) = 1.000 exaoctets ;
1 yottaoctet (Yo) = 1.000 zettaoctets.
En réalité, au lieu de 1.000 octets, 1 kilo-octet (Ko)
devrait correspondre à 1.024 octets en base binaire. Pour
éviter la confusion, depuis la fin des années 1990, une
nouvelle norme a été établie : il s'agit du kibioctet, qui
devrait être la référence. Celle-ci est rarement employée.

L'AVENIR DES UNITÉS DE STOCKAGE
Le temps est à la miniaturisation et à l'amélioration de la
fiabilité. Les unités de stockage n'échappent pas à cette
nouvelle règle d'or ! Ainsi, déjà en 1999, IBM vendait un
mini-disque dur de 340 Mo aussi gros qu'une pièce de
monnaie, un record de miniaturisation à l'époque. Aujour-
d'hui, ce sont les minuscules cartes microSD des mobiles
qui sont devenues la norme, avec, généralement, au
moins 32 gigaoctets (Go) de capacité de stockage.

Parallèlement, du côté des disques durs traditionnels, la
densité ne cesse d'augmenter. Alors qu'à l'horizon 2000, la
technologie d'IBM permettait d'enregistrer 35,3 milliards
de bits par pouce carré sur le disque dur Ultrastar 72ZX,
aujourd'hui, le dernier record en date est celui du HGST
Ultrastar He12, de Western Digital (voir image ci-des-
sus). Il dispose d'une densité de 864 milliards de bits par
pouce carré pour 12 téraoctets (To) de capacité totale. À
l'intérieur d'un boîtier de disque dur classique, huit
disques sont superposés, ce qui est également une proues-
se. Le disque dur a aussi la particularité d'être rempli d'hé-
lium pour réduire les frottements et la température des
plateaux.
Mieux encore, une équipe de l'université de Delft (Pays-
Bas) a créé un disque dur stockant les données à l'échelle
atomique. Sa densité de stockage serait 500 fois supé-
rieure à celle du meilleur disque dur du marché.
Quant aux DVD et aux Blu-Ray, ils seront bientôt totale-
ment remplacés par la mémoire flash sous différentes
formes, le stockage en ligne (cloud) et le streaming pour
remplacer les vidéos sur ces supports.

L'avenir du stockage informatique semble se trouver dans les data centers, aux dépens des unités de stockage individuelles (disques
durs, disques optiques...). Zoom sur le stockage des données informatiques et ses enjeux.

La course à la densité se poursuit, avec de nouveaux
records au moins deux fois par an. Ce disque de 12
téraoctets(To) renfermant huit plateaux et gonflé à

l'hélium pour éviter la surchauffe en est un exemple.
© Western Digital 
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La station spatiale chinoise Tiangong-1
va retomber sur Terre sous contrôle

F inalement, le module orbital Tian-
gong-1 est bien sous-contrôle.
C'est du moins ce qu'affirme Zhu

Congpeng, un des responsables du pro-
gramme Tiangong-2 de la CASTC (China
Aerospace Science and Technology Cor-
poration). Il a aussi précisé que les infor-
mations indiquant que l'Agence spatiale
nationale chinoise (CNSA) avait perdu
son contrôle « ont été extrêmement exagé-
rées ». Cependant, jamais la CNSA ne les
a confirmées ni démenties.Aujourd'hui,
les dernières informations rendues
publiques indiquent que le module tourne
autour de la Terre sur une orbite moyenne
d'environ 286,5 kilomètres, inclinée à
42,85 degrés, avec un périgée à 272,6 km
et un apogée à 300,4 km. Sa rentrée est
prévue au premier semestre, peut-être en
mars.
Un cimetière spatial au fond de l’océan
Pacifique
Cette rentrée sera contrôlée, c'est-à-dire
que la trajectoire du module sera maîtri-
sée, en particulier l'angle d'incidence au
moment de la pénétration dans les hautes
couches de l'atmosphère. Cette trajectoire
est calculée de manière à amener le point
impact dans une zone de l'océan Pacifique
sud inhabitée et sans trafic maritime.
Cette zone, aussi connue sous le nom de
cimetière spatial, se situe à quelque 1.500
km au nord de l'Antarctique et 2.500 km à
l'est des côtes de la Nouvelle-Zélande.
Cette trajectoire est aussi calculée pour
minimiser la surface d'impact au sol sur
laquelle tombent les débris non détruits
lors de la rentrée dans l'atmosphère. Un
peu moins de 10 % de la masse du Tian-
gong-1 pourrait tomber dans l'océan.
Cette rentrée sera suivie notamment par le
Comité de coordination inter-agences sur
les débris spatiaux (IADC). Ce sera l'oc-
casion d'obtenir des données sur la façon
dont se comportera la Station spatiale
internationale lorsqu'elle sera désorbité,
en totalité ou en partie. Les modèles
mathématiques utilisés pour simuler
autant que faire se peut la rentrée de ce
complexe orbital pourront peut-être être
améliorés.

La station spatiale chinoise Tiangong-1
va s'écraser sur Terre, mais où ?
Descendu autour de 300 km d'altitude, le
module orbital Tiangong-1, d'une masse
de huit tonnes, est livré à lui-même depuis
l'automne 2016. Comme nous l'indi-
quions, les calculs prévoyaient alors une
rentrée dans l'atmosphère dans les der-
nières semaines de 2017. Ils sont toujours
valables... Peut-être le plongeon aura-t-il
lieu début 2018. Quant à savoir où, ce ne
sera possible qu'au tout dernier moment.
Quelques explications ne sont pas super-
flues...
La descente incontrôlée de la station chi-
noise désaffectée Tiangong-1 se poursuit
inexorablement depuis septembre 2016.
Cet engin de plus de huit tonnes tourne
autour de la Terre avec une orbite dont
l'inclinaison par rapport à l'équateur est
d'environ 45°. Aucun propulseur n'étant
opérationnel à bord, ce gros module voit
son altitude et sa vitesse diminuer du fait
du frottement de l'air, rare mais présent.
La Station spatiale internationale elle-
même (à environ 400 km) doit être régu-
lièrement rehaussée. C'est en cela que la
descente est incontrôlée : c'est la très

haute atmosphère qui décidera du moment
du plongeon final.
De nombreux médias parlent de « chute
libre » mais le terme est bien sûr inappro-
prié puisque toute orbite est, physique-
ment parlant, une chute libre. La Lune est
en chute libre... Celle de Tiangong, en
revanche, va finir prochainement. Aux
dernières nouvelles, la petite station (un
module, en fait) décrit une orbite ellip-
tique dont le périgée (point le plus proche
de la Terre) est passé sous les 300 km
début octobre. L'apogée (le point le plus
éloigné) est à 325 km.
Aucune prévision fiable n'est connue
aujourd'hui, ni pour la date du plongeon
final ni (encore moins) pour la localisa-
tion du point de chute. Depuis septembre
2016, les estimations indiquent les der-

niers mois de 2017, voire début 2018 (lire
ci-dessous l'analyse complète). Comme
nous l'indiquions à l'époque, la descente
peut être suivie sur le site Satflare. Nous
reproduisons ici les dernières courbes
montrant l'évolution de la descente.

EN SAVOIR PLUS 

Le module orbital Tiangong-1, hors de
contrôle, doit retomber sur Terre en 2017
Au-dessus de nos têtes, tourne le module
chinois Tiangong-1. Cette structure de
plus de 8 tonnes et mesurant plus de 10
mètres est hors de contrôle. Lorsqu'elle
tombera sur Terre courant 2017, des mor-
ceaux d'une centaine de kilogrammes ris-
quent de s'écraser au sol... ou plutôt dans
l'océan.Le lancement réussi du module
orbital Tiangong-2, survenu le 8 sep-
tembre 2016, ne doit pas faire oublier que,
depuis plusieurs mois, la Chine a perdu le
contrôle de Tiangong-1. Il est aujourd'hui
en orbite à 358 kilomètres et, chaque jour,
il perd plusieurs mètres d'altitude. L'orbi-
te terrestre contient des milliers de satel-
lites et quelques étages de lanceurs hors
de contrôle mais ces satellites en fin de vie
n'ont pas une masse de plus de 8 tonnes et
ne mesurent pas plus de 10 mètres comme
c'est le cas de Tiangong-1 !
Lancé en septembre 2011, ce module
inhabité est resté opérationnel durant deux
ans au cours desquels trois missions
Shenzhou, dont deux étaient habitées,
sont venues s'amarrer. Il a surtout été uti-
lisé pour expérimenter le rendez-vous
automatique et la vie dans l'espace, quand
les équipages des missions Shenzhou 9 et
10 ont séjourné à bord du module orbital.
Cette mini-station de 8 tonnes devrait
effectuer une rentrée destructive non
contrôlée dans la seconde moitié de l'an-
née 2017. Vous pouvez suivre chaque jour
son évolution autour de la Terre en
consultant le site Internet Satflare.
Le risque de dégâts ou d'assommer quel-
qu'un est réduit mais il existe tout de
même. En effet, si la plupart des parties du
module devraient se désintégrer et partir
en fumée lors de la rentrée atmosphérique,

quelque 10 % de sa structure, dont ses
moteurs et des morceaux de 100 kilo-
grammes, pourraient retomber au sol. Par
ailleurs, il ne sera possible de prédire
exactement où tomberont ces débris que
quelques heures avant la rentrée atmo-
sphérique de Tiangong-1.
Un délai forcément court si le module
devait faire sa rentrée au-dessus d'une
zone à forte densité de population mais,
compte tenu de la superficie des océans
(70,71 % de celle de la Terre), il y a de
grandes chances que les morceaux de
Tiangong-1 terminent leur course au fond
de l'eau.L'occasion de préparer la rentrée
destructive de l'ISS Cela dit, cet évène-
ment pourrait être une occasion inespérée
de préparer la rentrée destructive de la
Station spatiale internationale (ISS). En
effet, dans le courant de la décennie 2020,
la décision sera prise de désorbiter l'ISS...
ce qui ne sera pas une mince affaire. 
La masse de la Station dépasse les 400
tonnes et, avec son envergure de 109
mètres, elle est aussi vaste qu'un terrain de
football. « Personne ne sait exactement
comment vont se comporter les modules
lors de leur désintégration dans l'atmo-
sphère », nous expliquait, en février 2015
Massimo Cislaghi, responsable de la mis-
sion ATV-5.
À l'époque, l'idée était d'utiliser le dernier
ATV, l'ATV-5 Georges Lemaître, pour
simuler la rentrée du complexe orbital,
préparer au mieux sa désorbitation future
et comprendre comment la Station se
désintégrera dans l'atmosphère terrestre.
Malheureusement, un ennui technique à
bord de l'ATV-5 a contraint l'Agence spa-
tiale européenne (ESA) à renoncer à cette
simulation.
Certes, l'angle et la vitesse de rentrée de
Tiangong-1 ne seront pas représentatifs de
la rentrée de l'ISS mais, tout de même, sa
destruction dans l'atmosphère terrestre
sera riche d'enseignements. 
Surveillée depuis le sol, voire par des
avions et l'équipage de l'ISS si les condi-
tions s'y prêtent, la fragmentation des
débris devrait nous renseigner sur la façon
dont se disloqueront les modules de l'ISS.

Arrivé en fin de vie, le module orbital Tiangong-1 sera désorbité d'ici quelques mois. L'agence spatiale chinoise
affirme en avoir le contrôle et garantit que cette rentrée se fera sans risque. Toutefois, si ce contrôle avait été perdu
(comme le bruit en a couru), ou retrouvé récemment, il est peu probable que la communication officielle en aurait

fait mention.

Lancé en septembre 2011, Tiangong 1
est le premier module orbital lancé

par la Chine. Lui et Tiangong 2, lancé
en septembre 2016, préfigurent les

futurs modules de la Station spatiale
chinoise prévue à l'horizon 2020. 

© CNSA 
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Le myriophylle à épi, cette plante aquatique
«zombie» qui se reproduit à grande vitesse

dans toutes les régions du Québec,
menace les rivages de plus d'une centaine
de lacs de la province, mais le ministère de

l'Environnement refuse d'en dévoiler le
nombre exact.

«J'ai l'impression que le ministère de l'En-
vironnement cherche à ne pas trop aler-
ter la population, parce que le problème

est à mon avis beaucoup plus important que ce qu'on veut
laisser entendre. C'est comme si le Ministère fermait les
yeux là-dessus», dénonce le député provincial de Labelle,
Sylvain Pagé, dont la région compte au moins une qua-
rantaine de lacs affectés par le myriophylle.
Depuis une semaine, La Presse tente d'obtenir une liste
des lacs touchés par la prolifération du myriophylle à épi.
Un «tableau des infestations connues» a été réalisé au
printemps 2017 par le Ministère, mais ce dernier ne nous
l'a toujours pas fourni, invoquant des vérifications néces-
saires en vertu de la Loi sur l'accès à l'information.
En région éloignée, où les hydravions auraient contribué
à sa prolifération, des regroupements de riverains crai-
gnent que son arrivée mine l'économie touristique régio-
nale. Le myriophylle y a notamment été décelé dans deux
lacs situés près de Tadoussac au cours de la dernière
année.
«Si ça se rend dans les zecs [zones d'exploitation contrô-
lée, territoires de chasse et de pêche] ou les pourvoiries, le
myriophylle risque d'avoir une incidence très sérieuse sur
la pêche touristique, qui est un volet très important de
notre économie», explique Nicolas Ferron, biologiste de
l'Organisme des bassins versants de la Haute-Côte-Nord.
La plante envahissante originaire d'Asie et d'Europe, qui
se reproduit par bouture plutôt que par germination, se
propage rapidement dès qu'on la sectionne avec une héli-
ce de bateau ou avec une pagaie. Sa population devient
rapidement si dense qu'elle élimine les autres plantes

aquatiques et les poissons qui y fraient.

PÊCHE À LA TRUITE MENACÉE EN OUTAOUAIS
La pêche à la truite est aussi menacée en Outaouais, où un
inventaire réalisé en 2009 indiquait que le myriophylle
était présent «dans au moins 30% de la superficie totale
des eaux à touladi [truite grise] de la région». Une tren-
taine de lacs étaient alors officiellement touchés. «Plus
longtemps on attend, plus il sera difficile d'agir et de limi-
ter la perte d'habitat de touladi», conclut l'étude, réalisée
par la Direction de l'expertise Faune-Forêt de l'Outaouais.
Plus au nord, en Abitibi, le myriophylle a été recensé dans
une dizaine de lacs, dont les lacs Rouyn, Osisko et Pelle-
tier, près de Rouyn-Noranda.
Sur la rive sud du fleuve Saint-Laurent, la plante aqua-
tique envahissante a été recensée jusqu'à Mont-Joli.
«Ce sont des citoyens inquiets qui nous ont avisés de sa

présence au lac du Gros-Ruisseau. Le ministère de l'Envi-
ronnement a mis un bon bout de temps à confirmer sa pré-
sence. Je pense qu'ils ont subi beaucoup de coupes et que
les gens sont débordés», affirme Christian Hubert, de l'Or-
ganisme des bassins versants du nord-est du Bas-Saint-
Laurent.
«Nous n'avons pas beaucoup de support de leur part pour
faire face au problème. Il y a vraiment un manque d'ef-
fectifs.»En Beauce, le myriophylle est combattu au lac
des Abénaquis grâce à des toiles synthétiques achetées
avec une aide de 95 000 $ du gouvernement fédéral. «Il
est présent dans au moins deux autres lacs de la région,
mais on n'en parle pas beaucoup publiquement parce que
ça fait peur aux riverains», affirme Claire Maranda, prési-
dente de l'Association des riverains du lac des Abénaquis.

«TOUT LE MONDE SE LANCE LA BALLE»
Russell Copeman, ancien député et maire de l'arrondisse-
ment de Côte-des-Neiges-Notre-Dame-de-Grâce, qui pos-
sède une résidence secondaire près du lac à la Truite, dans
les Laurentides, affirme pour sa part avoir «beaucoup de
difficulté à impliquer les autorités locales dans la
recherche d'une solution». «La Ville de Sainte-Agathe-
des-Monts nous renvoie au ministère de l'Environnement.
Le Ministère dit qu'il n'est pas convaincu que l'installation
de toiles de jute est la solution. Tout le monde se renvoie
la balle et personne n'agit. Pendant ce temps, la plante
prolifère à tel point que ce n'est même plus possible de
nager dans le lac», déplore-t-il.
Le lac à la Truite, un des plus touchés des Laurentides, est
selon lui envahi par le myriophylle à plus de 40%. La
situation est si problématique qu'un groupe de citoyens
conteste leur évaluation foncière et leur avis d'imposition
devant le Tribunal administratif du Québec, jugeant que la
valeur de leur résidence a chuté à cause du myriophylle à
épi. «Ces citoyens cherchent au minimum à attirer l'atten-
tion de la MRC et de la Ville sur le problème. C'est dra-
matique, mais personne n'a de solution», constate M.
Copeman.
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Plante «zombie» : plus d'une centaine
de lacs menacés

RECYCLAGE DES
DÉCHETS

ÉLECTRONIQUES : 
DES DIZAINES DE

MILLIONS INUTILISÉS
CHAQUE FOIS qu'un appareil électro-
nique neuf est vendu au Québec, son nou-
veau propriétaire doit acquitter des « éco-
frais » pour assurer son recyclage à la fin
de sa vie utile. Depuis 2012, l'organisation
chargée du recyclage des déchets électro-
niques au Québec a ainsi accumulé un
important surplus dans ses coffres : près
de 60 millions de dollars, selon son der-
nier rapport annuel.
Pour le directeur du Front commun pour
une gestion écologique des déchets, Karel
Ménard, cette réserve, qu'il juge anormale-
ment élevée, devrait servir à intensifier le
programme de collecte et de recyclage.
« On continue de voir régulièrement des
téléviseurs abandonnés sur les trottoirs. »
Mais la section provinciale de l'Associa-
tion pour le recyclage des produits électro-
niques (ARPE) n'entend pas utiliser cette
somme pour accroître sensiblement à
brève échéance ses efforts de collecte,
même si les indicateurs disponibles suggè-
rent qu'une proportion substantielle des
produits ciblés par le programme aboutis-
sent encore dans les lieux d'enfouisse-
ment, cinq ans après son lancement.
L'ARPE-Québec, qui regroupe les princi-
paux producteurs de l'industrie, a calculé
récemment pour la première fois les taux
de récupération obtenus pour les diffé-
rentes catégories de déchets électroniques,
mais refuse pour l'heure de les divulguer.
Recyc-Québec, qui chapeaute l'organisa-
tion, affirme que les données seront ren-
dues publiques dans son propre bilan. «
C'est rendu au niveau du ministère. Je ne
peux pas vous dire quand notre bilan sera

disponible. C'est une question de jours ou
de semaines », a déclaré la responsable des
communications de Recyc-Québec, Véro-
nique Simoneau.

LES ÉCOFRAIS
Le programme de récupération de déchets
électroniques québécois a été lancé en
2012 et est financé par l'imposition d'éco-
frais dont le montant varie en fonction du
produit. Les sommes recueillies doivent
financer les activités de sensibilisation et
de collecte ainsi que les frais requis pour
recycler les appareils collectés.
Durant sa première année partielle d'acti-
vité, l'ARPE-Québec a recueilli 13 mil-
lions de dollars en écofrais et dépensé 8,3
millions, générant un surplus de 4,7 mil-
lions. Pour les années 2013 et 2014, les
surplus obtenus ont été de 37,3 millions et
de 22 millions. Les écofrais ont ensuite été
révisés à la baisse, aboutissant à un léger
manque à gagner de 25 600 $ pour 2015 et
à un déficit plus substantiel de 7 millions
en 2016.Après avoir absorbé cette perte, la
réserve de la section québécoise de l'AR-
PE s'élevait à 56,6 millions de dollars à la
fin de l'année dernière. Les autres pro-
vinces membres de l'organisation dispo-
saient alors de réserves variant entre 2,6 et
27,8 millions de dollars.

L'ARPE S'EXPLIQUE
La porte-parole d'ARPE-Québec, Jacinthe
Guy, note que l'organisation est tenue par
son entente avec Recyc-Québec de main-
tenir une réserve correspondant au budget
requis pour une année d'activités, ce qui
représente, selon elle, une somme d'une
vingtaine de millions, sensiblement en
deçà de la réserve actuelle.
Il est « normal », dit Mme Guy, qu'elle soit
élevée en début de programme, puisque
les revenus des écofrais « excèdent sou-
vent les dépenses jusqu'à ce que les habi-

tudes de recyclage des produits soient bien
ancrées » au sein de la population.
Les écofrais, note par ailleurs Mme Guy,
ont été fixés en fonction de la « meilleure
information existante à ce moment-là » et
ont depuis été modifiés d'une manière qui
va entraîner des déficits d'opération au
cours des prochaines années et contribuer
à résorber la réserve.
« Si l'occasion se présente de réduire les
écofrais, ou si des écofrais doivent être
augmentés, des mesures seront prises en
conséquence. »
Recyc-Québec juge dans la même veine
que la réserve enregistrée n'est pas surpre-
nante et se félicite que des mesures aient
été prises en vue de la réduire dans les pro-
chaines années.
L'organisation ne pense pas qu'il serait
opportun d'intensifier le programme de
recyclage grâce à ce surplus. Mme Simo-
neau note à ce titre que « les efforts
déployés par l'ARPE » ont permis d'« assu-
rer une croissance continue des quantités
récupérées d'année en année ».

TAUX DE RÉCUPÉRATION
Pour 2016, un peu plus de 21 000 tonnes
ont été recueillies. Ce résultat ne permet
pas d'évaluer le taux de récupération, qui
est aussi fonction de la quantité d'appareils
jetés durant l'année considérée. L'entente

avec Recyc-Québec prévoit que le taux de
récupération pour 2015 devait atteindre 40
%. Des pénalités sont prévues dans le cas
contraire.
À titre indicatif, l'Ontario a recueilli 60
000 tonnes de déchets électroniques en
2016, pour une population qui est moins
de deux fois supérieure.
La province, qui est insatisfaite de ce
résultat, entend rendre chaque fabricant de
produits électroniques directement res-
ponsable de leur recyclage de manière à
placer les producteurs « en compétition »
et favoriser les innovations susceptibles de
réduire la production de déchets.
Karel Ménard estime que le système en
vigueur au Québec n'a pas cet effet,
puisque les producteurs se sont entendus,
à travers l'ARPE, pour imposer des éco-
frais communs qu'ils font assumer par les
consommateurs.
Les entreprises ne sont pas incitées à
concevoir des produits plus durables et
n'assument pas elles-mêmes les coûts liés
au recyclage, alors que ça devrait être leur
responsabilité, relève-t-il.

CE QUI ARRIVE AUX PRODUITS
RECYCLÉS

Une partie des produits électroniques col-
lectés par l'ARPE sont réutilisés après
avoir été remis en état. Les autres sont pris
en charge par des firmes spécialisées pour
récupérer le verre, le plastique et les autres
composants susceptibles d'être réutilisés.
Les substances potentiellement néfastes
comme le plomb sont récupérées afin
d'être éliminées de manière appropriée.
Quelques exemples d'écofrais
Ordinateur de bureau : 1,10 $
Appareil cellulaire : 0,07 $
Dispositif d'affichage de plus de 46 pouces
: 24 $
Ensemble de cinéma maison : 0,80 $



FEMMES

LE JEUNE INDÉPENDANT # 6015 DU SAMEDI 24 FÉVRIER 2018

19
LES ALIMENTS

BONS POUR LA VUE

Ingrédient :

– 500 g de viande hachée
– 1 chou
– 200 g boulghour (peut être remplacer

par du riz)
– Pois chiches cuits préalablement
– Mente
– Ail
– Sel – Poivre noir
– Paprika
– Carvi
– Huile

Préparation :

– Pilez l’ail avec le sel le cumin et le
poivre noir; et mettez la viande hachée
et la menthe ciselée dans un récipient,
puis ajoutez le paprika
– Ajoutez l’ail, le boulghour et un œuf
– Faites cuir les feuilles de chou dans

l’eau bouillante salée, mettez les dans
une eau froide et égouttez les
– Séchez les feuilles de chou à l’aide

d’un papier absorbant, puis retirez la

partie dure et hachez la, puis ajoutez la
à la viande et mélangez
– Mettez une feuille de chou sur une

compresse étalée, placez une boule de
farce au centre de la feuille de chou,
puis faites une bourse avec la compres-
se et essorez
– Faites chauffer l’huile au-quelle vous

allez ajouter le reste d’ail écrasé, le
paprika et faites frire dans une petite
quantité d’eau . puis ajoutez les pois
chiches et les boulettes de chou et lais-
sez cuire

Choux farcis

Les poissons gras

Riches en Oméga 3, les poissons gras comme le thon, le
saumon, le hareng ou la sardine (à la vapeur ou grillés)
permettent de mieux entretenir les membranes des cel-
lules nerveuses, dont celles de la rétine, et donc de pré-
venir l'apparition de maladies oculaires liées à l'âge.

Clémentines, oranges et mandarines

Comme tous les agrumes, ces fruits que l'on trouve
presque toute l'année sont riches en vitamine C. Cet
antioxydant est très utile et connu pour protéger la cor-
née et le cristallin de l'œil, ainsi que pour aider à pré-
venir la cataracte (maladie qui apparaît avec l'âge et
provoque notamment des éblouissements la nuit).

Les carottes

À l'image de beaucoup d'autres fruits orange et jaunes,
la carotte est pleine de bêtacarotène, un antioxydant
précurseur de la vitamine A et de pigments protégeant
la rétine (notamment contre l'apparition de la catarac-
te). Attention aux carences qui peuvent provoquer une
baisse de l'acuité visuelle. 

Les épinards 

Grâce à leur riche composition en pigments, bêtacaro-
tène et vitamines, les épinards sont bénéfiques pour la
santé de l'œil. Ils préservent de la perte d’acuité
visuelle et des rayons UV. À mettre au cœur de ses
menus, seuls ou en accompagnement, en salade ou
cuits, plusieurs fois par semaine.

L'œuf

Grâce à ses nombreux antioxydants, dont la vitamine
A essentielle pour bien voir la nuit, cet aliment est
réputé pour ses vertus protectrices. Il préserve notam-
ment contre la dégénérescence maculaire liée à l'âge
(DMLA), une maladie de la rétine qui apparaît avec le
vieillissement.

Ingrédient :

– Farine : 300g
– Sucre: 2 c.à.s
– Huile: 1 verre de thé
– Lait tiède : 1 verre
– Levure boulangère: 1 c.à.s
– Sel : 1 c.à.c
– Yaourt naturel : 1 verre de thé
Farce :
– Fromage blanc
– Persille ciselé
– Olives verts coupés

Préparation :

1. Dans un récipient mettez l’huile et
le yaourt naturel et le sucre et battez
avec un fouet.
2. Ajoutez la levure boulangère et le

verre de lait tiède puis commencez a
incorporez la farine et et le sel , pétrir
jusqu’à l’obtention d’une pâte lisse,
ajoutez la farine si nécessaire
3. Couvrez et laissez reposer la pâte

dans un endroit sec

4. Mélangez les ingrédients de la
farce , aplatissez la pâte sur un plan
de travaille fariné. Coupez des ron-
delles à l’aide d’un emporte pièce,
mettez la farce au milieu, bien fermez
les bordures.
5. Badigeonnez avec un œuf et met-

tez au four sur un plateau huilé a
150°

Chaussons au fromage

QUEL
SPORT
POUR 

AFFINER LE
VENTRE ?

En théorie :
Les sports cardio sont la
règle pour parvenir à
perdre du ventre. Il faut

opter pour le vélo, le jog-
ging, le squash et la nata-
tion. "L'activité de cardio,
pratiquée au moins 3 fois
par semaine, doit être cou-
plée avec 10 minutes par
jour d'exercices de gaina-
ge et de renforcement
musculaire comme le
Pilates, ou tout simple-
ment, les traditionnels
"abdos" que l'on peut faire
chez soi, sur un tapis"
conseille la coach.

Les atouts 
de l’huile de coco

pour la peau

Très nourrissante, l’huile de coco aide
à lutter contre la déshydratation.
"C’est une huile assez douce aux ver-
tus réparatrices". Elle apaise, calme les
rougeurs, soulage les peaux échauffées
par le soleil. "On le sait un peu moins
mais son action apaisante est équiva-
lente à celle de l’aloé vera". Par
ailleurs, de par sa galénique, l’huile de
coco apporte également un côté sati-
né à la peau et la sublime, sans
oublier qu’elle va la parfumer subti-
lement de ce parfum paradisiaque. 
On s’en "badigeonne" donc à l’envie
sur l’ensemble du corps et même du
visage ! Les lèvres, le contour de
l’œil retrouveront un nouvel éclat.
Les laboratoires Aroma-Zone met-
tent quant à eaux en avant les pou-
voirs moussants de l’huile de coco.
"C’est pourquoi elle est très utilisée
en savonnerie." L’huile de coco pos-
sède des vertus assouplissantes qui
font qu’on lui prête aussi une action
anti-vergetures. 
Les Laboratoires Lavera nuancent
quelque peu ces propriétés : "Les
huiles sont en général bonnes pour
atténuer les vergetures, car elles per-
mettent de maintenir la souplesse de
la peau. Ce n’est pas une particulari-
té spécifique à l’huile de noix de

coco."

LES SYMPTÔMES
DE LA PELADE

La pelade se manifeste par la perte
massive des cheveux, sous forme de
touffes, mais aussi des poils (cils,
barbe, etc.) et dans des cas extrême-
ment rares par une fragilisation des
ongles qui deviennent rugueux.
"Cette maladie auto-immune atteint
l'ensemble des phanères", résume le
Dr Passeron. Les personnes tou-
chées présentent une plaque sans
cheveux, le plus souvent de forme
ronde ou ovale. En revanche, le cuir
chevelu n'est pas atteint et ne pré-
sente aucune cicatrice.

Les différents niveaux de
sévérité de la pelade

On distingue plusieurs niveaux de
sévérité de la pelade, selon l'impor-
tance de son atteinte et la fréquence
des épisodes :
- La pelade localisée est la plus

commune. Elle affecte seulement
les cheveux et peut se manifester
par :
une plaque unique (sa guérison est

spontanée dans 60 à 70 % des cas et
ne requiert pas nécessairement de
traitement)
des plaques multiples (le handicap

esthétique est tel qu'un traitement
est généralement proposé)

- La pelade massive survient en
quelques jours et entraîne une perte
de plus de la moitié des cheveux. Là
encore, une prise en charge est
nécessaire.
- La pelade sévère totale provoque

une perte de tous les cheveux.
- La pelade universelle : très rare,

elle affecte tous les poils.

Le traitement local de 
la pelade

La prise en charge des formes loca-
lisées de la pelade repose sur l'appli-
cation de dermocorticoïdes locaux,
en crème ou en gel. Ces produits ne
s'accompagnent d'aucun effet secon-
daire et ne présentent aucune
contre-indication. "Attention toute-
fois chez les hommes touchés à la
barbe, chez qui ils peuvent entraîner
une atrophie cutanée", prévient le
Dr Passeron. Pour les zones où la
peau est plus fine ou réactive, le der-
matologue propose du tacrolimus,
un immunosuppresseur prescrit hors
AMM, à l'efficacité similaire.
En cas d'échec, il peut procéder à

l'injection intra-lésionnelle de corti-
sone ou prescrire des séances de
PUVAthérapie (irradiation par des
rayons UV), très localisées, sur une
période limitée.
Le recours à la pigmentation,
notamment au niveau des sourcils,
peut répondre à des préoccupations
d'ordre esthétique, tout comme les
extensions ou rajouts de cheveux.
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21.00 : The Voice, la plus

belle voix

DIVERTISSEMENT 7 saisons / 101 épisodes
Pour cette cinquième soirée d'auditions à l'aveugle, dans leur fauteuil, dos à la

scène, Florent Pagny, Zazie, Mika et Pascal Obispo écoutent tour à tour les
prestations de chanteurs qui n’ont que quelques minutes pour les convaincre en

interprétant une chanson. Si l’un d’entre eux se retourne, le talent rejoint
automatiquement son clan. Mais s’ils sont plusieurs à être séduits, le pouvoir

s’inverse et le candidat peut alors choisir son équipe. Si un participant ne séduit
personne, il quitte la scène sans échanger avec les jurés, dont les sièges restent alors

immobiles.

21.00 : Les Grosses Têtes

SÉRIE POLICIÈRE - Etats-Unis (2012) 8 saisons / 178 épisodes
Appelé à l'aide par Toast, l'un de ses indics, Steve arrive hélas trop tard sur les lieux. Le jeune

homme a été battu à mort. Dans le même temps, Jerry découvre que le système informatique du 5-0 a
- une nouvelle fois - été piraté. Selon lui, il s'agit d'une attaque particulièrement sophistiquée.

McGarrett demande alors à Aaron Wright de l'aide pour tracer le hacker. Celui-ci accepte à condi-
tion d'être transféré dans un hôtel de luxe.

21.00 : Black Butterfly

21.00 : Le sang 
des îles d'or

TÉLÉFILM POLICIER - France (2016)
Après avoir démissionné de la police et échoué à traquer le tueur machiavélique qui a
assassiné sa nièce, Sandra Pantakidis, s'est retirée sur l'île de Porquerolles (Var). Elle
s'y adonne à la plongée sous-marine. Mais un deuxième crime survient, celui de Julia

Montero, en tout point similaire au premier. Sandra renonce à apporter son aide à l’en-
quête jusqu'à ce qu’elle découvre qu’Ariane, sa fille, avec qui elle est en froid, vient de
s’engager dans la police. La jeune femme est désormais à la tête du groupe crime du

SRPJ de Hyères.

21.00 : Secrets d'histoire

21.00  : Hawaii 5-0

TÉLÉFILM DE SUSPENSE - Etats-Unis (2017)
Ecrivain devenu alcoolique, Paul Lopez vit reclus dans les montagnes.
En manque d'inspiration, il décide de s'inspirer de l'actualité régiona-
le. Les habitants sont en effet traumatisés par une série de meurtres
particulièrement sanglants. Paul invite chez lui Jack, un mystérieux
vagabond et évoque avec lui la préparation de son prochain roman.

MAGAZINE HISTORIQUE 93 épisodes
Pour ce nouveau numéro, l'animateur s’est intéressé à la « Reine du crime
», la romancière britannique Agatha Christie, créatrice d'Hercule Poirot et
de miss Marple. Une femme moderne dont l’histoire est aussi romanesque
que ses écrits. Elle voulait embrasser une carrière lyrique mais sa timidité
et ses capacités vocales l’ont portée vers un tout autre univers. Stéphane

Bern révèle les raisons qui ont conduit Agatha Christie sur les chemins du
roman policier. Née en 1890, elle grandit avec les aventures d’« Arsène

Lupin » et de « Sherlock Holmes ».

DIVERTISSEMENT-HUMOUR 219 épisodes
L'animateur est entouré de sa bande, composée de Michèle Bernier, Laurent Baffie, Chantal
Ladesou, Philippe Manœuvre, Arielle Dombasle, Jean-Marie Bigard, Caroline Diament, Ber-

nard Mabille, Jeanfi Janssens et de Steevy Boulay. Des invités - Anne Roumanoff, Mathieu
Madénian, Gérard Holtz, Marielle Goitschel et Julien Courbet - se joignent également à la
fête. Ils pimentent l'émission d'anecdotes savoureuses. La recette, quant à elle, reste inchan-
gée : culture générale et bonne humeur. En fin d'émission, l’incontournable « Invité mystère

», dont les téléspectateurs et les Grosses Têtes doivent découvrir l’identité.
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SUR INITIATIVE de l’association Espace promo-

tion et investissement (AEPI), présidée par

Rachid Guerbas, des artisanes couturières et les

responsables de l’entreprise textile Aljex, se sont

réunis jeudi dernier dans l’espace de la maison de

la Culture Mouloud-Mammeri pour débattre de

la dynamique à enclencher pour propulser la robe

kabyle au rang qu’elle mérite et la faire connaître

à l’étranger. 

A l’issue des débats est ressorti le désir des uns et

des autres de faire connaître la robe kabyle à

l’étranger. Mais pour ce faire, il faudrait déclen-

cher et mobiliser tout un ensemble de méca-

nismes, à commencer par réaliser un bon produit.

Or c’est à ce niveau que la première difficulté

apparaît. Elles ne trouvent pas un bon tissu.

« Nous ne voulons plus du textile chinois «, ont

crié toutes les intervenantes. Et toutes ont mani-

festé le désir d’utiliser le textile algérien. Mais où

chercher ce textile algérien ? La communication

fait défaut. A l’échelle nationale, il existe dix-

neuf entreprises nationales publiques et privées

spécialisées dans le textile, mais peu de com-

mandes leur parviennent en ce qui concerne le

tissu. Pour cette raison d’ailleurs, beaucoup d’en-

treprises ont fermé l’atelier spécialisé dans le

tissu. Les grossistes, principaux fournisseurs de

tissus de ces couturières, préfèrent s’adresser aux

Chinois car les prix proposés ne sont pas élevés.

« Comment voulez-vous que gagnions la

confiance du client, étranger notamment, si nous

utilisons le textile chinois dont personne n’ignore

qu’il est de très mauvaise qualité ?», ont crié les

couturières.

La chambre de l’artisanat et des métiers de la

wilaya en a pris aussi pour son grade. Cette insti-

tution a été accusée de faire dans le favoritisme

flagrant dans le choix des artisans pour la promo-

tion de leurs produits. « Ce sont toujours les

mêmes à qui on offre des stands d’exposition,

nationaux ou internationaux «, ont dénoncé à

l’unanimité les intervenantes. Les organisateurs

de cette rencontre, à savoir les responsables de

l’AEPI, ont promis d’apporter les correctifs

nécessaires «aux erreurs». Et comme mesure cor-

rective, la signature d’une convention avec l’Al-

jex portant sur la fourniture de tissu aux coutu-

rières. Notons enfin que les responsables et ani-

mateurs de l’AEPI ont fait la promesse de s’im-

pliquer dans tout ce qui a trait à l’artisanat.

Said Tissegouine

www.jeune-independant.net                                                  direction@jeune-independant.net
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Maximales Minimales

HHOORRAAIIRREESS  
DDEESS
PPRRIIÈÈRREESS

A N N A B A
Fadjr     Dohr      Açr    Maghrib    I c h a

05:33        12:43      15:51         18:23      19:43

O U A R G L A
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:43        12:52      16:06        18:37      19:52

C H L E F
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:58        13:08      16:18        18:49      20:08

M O S T A G A N E M
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

06:03        13:13      16:23        18:54      20:13

O R A N
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

06:06        13:16      16:26        18:57      20:16

C O N S T A N T I N E
Fadjr      Dohr       Açr       Maghrib    Icha 

05:37        12:47      15:57         18:28      19:47

A L G E R
Fadjr    Dohr       Açr      Maghrib     Icha 

05:51        13:02      16:10         18:42      20:02

Alger                14°                     2°
Oran                 13°                     3°
Constantine   13°                     -1°
Ouargla           24°                     9°

Ooredoo présente
ses solutions et
innovations au
Salon International
du Tourisme d’Oran 

OOREDOO participe à la 9ème
Edition du Salon International
du Tourisme, des Voyages, des
Transports et des Equipements
hôteliers « SIAHA «, qui se
tient du 22 au 25 Février 2018,
au Centre des Conventions
d’Oran Ahmed Ben Ahmed.
Placé sous le haut patronage du
Ministre du Tourisme et de
l’Artisanat, cet évènement
constitue une plateforme
d’échanges pour les
professionnels du tourisme
nationaux et étrangers. Ce
rendez-vous annuel offre aux
différents acteurs du secteur,
l’occasion de découvrir les
nouvelles tendances du
tourisme et le futur de
l’industrie des voyages et de
développer des partenariats
nationaux et internationaux.
Ooredoo prend part à cette
9ème édition du salon SIAHA
à travers un stand d’exposition
au niveau duquel des
conseillers-commerciaux sont
présents pour répondre aux
questions des visiteurs
professionnels et du grand
public et leur proposer les
offres et produits de Ooredoo.
Par sa participation régulière
aux évènements et salons,
Ooredoo confirme son
implication dans le
développement économique de
l’Algérie.

Aucune victime
n’a été signalée 
dans l’incendie
d’un appartement
à Bejaia 
UN APPARTEMENT a pris feu
hier vers 14h30, étages à la cité
des 1000 logements à
Ihaddaden. «Cet appartement
est situé plus précisément au
quatrième étage dans un
immeuble de 5 étages près du
CEM Bournine», a-t-appris de
la protection civile de la wilaya
de Béjaïa. «L’incendie a été
maitrisé par les pompiers qui
ont intervenus immédiatement
soit avant sa propagation vers
d’autres appartements», a
déclaré le Lieutenant Latrèche,
chargé de communication et
d’information à la protection
civile de la wilaya de Béjaïa.
«Une vielle femme, en état de
choc, a été prise en charge par
notre médecin», a ajouté le
même responsable. Il a précisé
par la suite qu’ «aucune victime
n’a été déplorée mais des
dégâts matériels ont été
enregistrés». S’agissant des
causes de l’incendie ceux-ci ne
sont pas encore connus mais,
une enquête a été ouverte par la
police afin de déterminer
l’origine du feu», ajoute notre
interlocuteur. 

N. B.

TIZI OUZOU

Robe kabyle : les couturières demandent
du bon tissu

TROIS PROJETS s’inscrivant dans

le cadre de la réhabilitation de la

cité antique de la Casbah seront

réceptionnés avant la fin de l’année

2018, a indiqué le responsable char-

gé du dossier de la Casbah auprès

de la wilaya d’Alger, Said Guellal.

Il s’agit notamment des projets de

restauration des sites Dar El Baroud

(poudrière), de la mosquée du Dey,

et des canalisations d’assainisse-

ment des eaux usées la Casbah, a-t-

il précisé ajoutant que les travaux

vont bon train. 

Invité de la Radio Culture dans le

cadre d’une journée ouverte organi-

sée à Dar Aziza, à l’occasion de la

célébration de la Journée nationale

de la Casbah, Guellal a indiqué que

les travaux de restauration et de

réhabilitation de la Casbah d’Alger,

site historique classé au patrimoine

mondial de l’humanité et placé sous

la tutelle de la wilaya d’Alger,

avançaient à bon rythme, faisant

état de la réception prochaine de 3

projets sur les 10 en cours de réali-

sation, notamment les sites de Dar

El Baroud et de la mosquée du Dey,

outre les travaux de restauration de

3 canalisations d’assainissement

des eaux usées. Il a annoncé, à cette

occasion, l’achèvement pour fin

2018, du projet de restauration de 3

canalisations d’assainissement des

eaux usées sur une longueur de 1.6

km placés sous la supervision de la

direction des Ressources en eau de

la wilaya d’Alger, en charge de tra-

vaux de restauration en recourant,

a-t-il dit, à des techniques

modernes. L’opération de restaura-

tion au niveau de ce site a permis de

découvrir plusieurs pièces archéo-

logiques, a-t-il fait savoir. 

Guellal a rappelé que l’enveloppe

allouée pour l’exécution de la pre-

mière tranche des opérations de res-

tauration des sites et vestiges de la

Casbah s’élevait à 24 milliards de

DA, comprenant la restauration de

212 bâtisses historiques prises en

charge dans le cadre du plan perma-

nent de sauvegarde de la Casbah. 

La Casbah, qui s’étend sur une

superficie de 105 hectares, com-

prend 1 816 bâtisses, dont 212

ayant été programmées dans le

cadre du plan d’intervention d’ur-

gence, a indiqué Guellal, relevant

que 10 sites historiques et révolu-

tionnaires faisaient l’objet actuelle-

ment d’opérations de restauration et

de réhabilitation, à l’image notam-

ment du «Palais du Dey» (Haute

Casbah) et ses trois annexes, à

savoir Dar El Baroud, la mosquée

du Dey et la Mosquée El Berania.

Au site du palais du Dey s’ajoutent

le Palais Hassan Bacha, la Maison

Bachtarzi et les maisonnettes de la

rue Ouslimani à la basse Casbah,

ainsi que la maison de la moudjahi-

da Djamila Bouhired et d’autres

mosquées et habitations

mitoyennes. S. T. 

RÉHABILITATION DE LA CASBAH

Trois projets réceptionnés avant
la fin de 2018 

Le wali d’Alger Abdelkader Zoukh,
a présidé avant-hier la cérémonie

de remise des clefs au profit de
175 familles. 

D ans une cérémonie organisée par les ser-

vices de la wilaya d’Alger, au stade du

5-juillet, 160 familles ont reçu les clefs

de leurs logements sociaux participatifs (LSP),

dans le cadre de la 2é phase de la 23e opération

de relogement. Il s’agit des habitants des com-

munes de Dely Brahim (80 familles) et Mahelma

(80 familles).

Dans le cadre de la prise en charge des recours

ayant reeçu l’avis favorable de la commission, 15

autres familles des circonscriptions administra-

tives de Bab El Oued et Ain Naadja ont bénéficié

aussi d’un logement. Il est à signaler que 45

familles issues des circonscriptions administra-

tives de Bab El Oued et Bouzaréah ont été déjà

relogées dans le cadre de la même opération.

En marge cette cérémonie, le wali d’Alger a fait

savoir qu’à l’achèvement de cette opération, le

nombre de relogées par les services de la wilaya

d’Alger atteindra environ 44 000 familles, depuis

le lancement de cette campagne en 2014. Le total

des familles relogées dans le cadre des deux for-

mules (social et LSP) est d’environ 57 000, équi-

valent de 285 000 personnes. Selon Zoukh, la

wilaya ne ménagera aucun effort pour accélérer

la cadence des travaux de réalisation des loge-

ments LSP afin de pouvoir distribuer les unités

restantes aux bénéficiaires le plus vite possible .

Il a rappelé que les opérations de relogement pas-

sées, depuis le lancement en juin 2014, ont per-

mis de récupérer pas moins de 500 ha de foncier,

et que plus de 39 ha de terrain seront récupérés à

l’issue de la 23e opération de relogement après la

démolition des bidonvilles qui va commencer

aujourd’hui .

«Après en avoir terminé avec les bidonvilles et

les familles vivant dans des conditions difficiles,

ce sera le tour aux jeunes désirant fonder un

foyer « a souligné le wali en réponse à des ques-

tions sur les catégories des bénéficiaires de la

prochaine opération de relogement.

Samir Mouloud

LOGEMENTS SOCIAUX PARTICIPATIFS D’ALGER

Remise des clés à 175 familles 
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